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Avant-Propos 


AVANT-PROPOS 


L'Islam nous recommande de prononcer des formules dites de "révérence" lorsque le nom de nos 
glorieux prédécesseurs (Prophètes ou compagnons ou leurs épouses - anges ou simplement savants) 
est écrit, lu, dit ou entendu. Ces formules qui figurent en abrégé dans le texte pour ne pas l'alourdir 
sont les suivantes: 

- saws : Sal Allahou aleihi wa sallem - (Que la paix et la bénédiction d'Allah soient sur lui ) pour le 
Prophète Mohammed ^ ii)l Ji^ ou ^ 


- raa - Radhi Allah Anh (selon la forme et le genre anhou - anha -...) - Qu'Allah soit satisfait de (lui 
-elle -eux ...) Üé iSil formule employée pour les épouses du prophète (appelées Oumm el Mouminin 
- Mère des Croyants ) les compagnons du Prophète (saws) et leurs épouses. 


- ra - Rahmatoullah aleihi (Qu'Allah lui soit Miséricordieux) qîi iil îJj-j formule employée pour les 
savants et pieux prédécesseurs (y compris les tabi'ines qui sont venus après le prophète (saws). 


- a.s. - Aleihi (m) sallem - Sur lui (eux) la paix 41 L&- formule employée pour les prophètes 
ayant précédés Mohammed (saws) ainsi que pour les anges. 
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CONTENU DU CHAPITRE h 

SENS PROPRE ET SENS ETYMOLOGIQUE DE SUNNA ® 

CATEGORIES DE LA SUNNA ® 
SENTENCE DE LA SUNNA ® 
LA SUNNA, SOURCE DE LA RELIGION ® 


TRAVAUX PRÉPARATOIRES n 

1. Cherchez dans le dictionnaire le sens propre de sunna. 

2. Quelles sont les pratiques qui sont appelées “sunna” dans 
votre quotidien? Réfléchissez. 

3. Analyser les raisons pour lesquelles les Prophètes et la 
Sunna sont nécessaires. 
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A. SENS PROPRE ET SENS ETYMOLOGIQUE DE SUNNA 


Le sens propre de Sunna est « voie large, coutume, tradition ». 

Dans le Saint Coran sa signification principale est « principe, loi ou sentence fixe, invariable ». 
C’est ainsi qu Allah le mentionne dans le Saint Coran : 





«...A quoi s’attendent-ils d’autre qu’à la règle que Dieu a appliquée aux anciens? Car la loi de Dieu 
est immuable, et nul en saurait dévier le cours.» ' 


Comme ce verset et d’autres semblables l'expliquent, la Sunna attribuée à Allah le Très-Haut 
exprime les lois sans variation ni changement. Le mot Sunna est par ailleurs également appliqué aux 
actes et comportements habituels, bons ou mauvais, qu’ont les êtres humains. C'est ce que le hadith 
suivant de notre Prophète (saws) argumente: 


.((«^^ ^ 'd\ ^ lyt 


« Celui qui institue en Islam une bonne coutume, a sa récompense et celle de tous ceux qui agissent 
selon elle auprès de lui, sans que cela diminue rien de leur propre salaire. De même que celui qui institue en 
Islam une mauvaise coutume en supporte le péché ainsi que celui de tous ceux qui agissent après lui selon 
cette coutume sans rien diminuer de leur propre péché 


Le sens terminologique de Sunna se rapproche donc de son sens propre. Ainsi la Sunna est donc 
constituée des actes et comportements et comportements de notre Prophète (saws). Au sens terminologique 
la Sunna est donc le nom donné aux paroles, actes et approbations du Prophète (saws). 


B. CATÉGORIES DE LA SUNNA 

Comme on peut le comprendre de son sens étymologique, la Sunna se divise en trois parties: 
orales (qawliya), gestuelles (fi’liya) et de tolérance (ou de consentement) (taqrîriya). 


1. La Sunna orale (qawliya) 

C’est la déclaration du Prophète (saws) sur tout sujet. Ses paroles et ses déclarations 
font partie de cette catégorie de la Sunna. Les hadiths commençant par les expressions 
(jjrf.) ail JJlî ou (^) 1^1 Jlï (Le Messager d'Allah a dit ou Selon le Messager d'Allah ou Le Prophète 
ou selon le Prophète) sont des exemples à la Sunna quawliya. Cette partie de la Sunna est appelée 
hadith. Nous pouvons citer le hadith suivant en exemple à la Sunna qawliya: 

1 Fâtir (Le Créateur), 43 

2 Mouslim Zakat 69 et Livre de la Science (34) Chapitre 6 Hadith 6466 
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AlLp AUI J"(Jli AlP AUI ^ 

Alip i^jjd .A^L^i cLli»ij ((Lv^Aj ô\:^^\S 


Selon un hadith rapporté par Abou Mousa (‘Abdullah Ibn Qays al-Ach’arî) (raa), le Messager de 
Dieu (saws) a dit: « Le croyant par rapport au croyant est comme la construction dont tous les éléments se 
soutiennent ». (Il fit en même temps croiser ses doigts)d 

2. La Sunna des actes (fi’liya) 

Il s’agit des rapports faits par les Compagnons (sahâba) sur les actes d’adoration comme la prière 
(salât), le jeune, le pèlerinage (hajj), l’impôt purificateur (zakât), et les autres pratiques religieuses de 
notre Prophète (saws). 

Les hadiths commençant par ..C5' (^) <âil ou ...là? JÜi (^) ^1 jlS' sont des exemples 

de Sunna fi’liya. 


dZS- Ap^ip Aül (JLo P aUI 

âjj m i 4^3 ài 'yi 4i i û\ 'i\ ‘y» 


Selon Ibn ’Abbàs (das), le Messager de Dieu disait dans les situations ajfiigeantes: «II n'est de dieu que 
Dieu, Le Très Grand et Le Très Sage. Il n 'est de dieu que Dieu, Le Maître du Trône immense. Il n 'est de dieu 
que Dieu, Le Maître des deux. Le Maître de la terre et Le Maître du Trône noble et généreux».* 

3. La Sunna des approbations (taqrîriya) 

Il s’agit des actes et comportements des Compagnons (sahâba) que le Prophète (saws) n’a pas 
désapprouvés. En d’autres termes c’est le fait qu’il ait toléré et approuvé ces actes. Par exemple, une 
personne qui, par manque d’eau, avait fait la prière avec les ablutions sèches (tayammum) n’a pas 
réitéré sa prière alors quelle avait trouvé de l’eau par la suite, et le Prophète (saws) a approuvé ceci. 

Voici un autre exemple: 

Amr Ibn Al-‘As (r.a.a.) a rapporté dans ce sens : “Lors de la campagne militaire de Dhât as-Salasîl, 
je m’étais éveillé avec une pollution nocturne par une nuit glaciale, et je craignais de mourir de froid en 
faisant les grandes ablutions. Je me contentai donc du Tayammum et présidai la prière de l’aube avec 
mes compagnons d’armes. Quelques temps plus tard, ces mêmes compagnons informèrent le Prophète 
(saws) de ces évènements. — “Ô Amr, me dit le Prophète (saws), j’apprends que tu as présidé la prière 
de tes compagnons en état d’impureté majeure!”. Je lui précisai alors les raisons qui m’avaient empêché 
défaire les grandes ablutions. Puis je lui dis: “J’ai entendu Allah dire: ‘Et ne vous tuez pas vous-mêmes. 
Allah, en vérité, est miséricordieux envers vous’ [Coran 4:29]. A ces mots, le Messager d’Allah (saws) 
se mit à rire et ne me blâma pas.» ^ 


3 

4 

5 
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Boukhari le Livre de la prière( Salai) 88; Muslim La bonté Pieuse (Birr) 65 

Bukhârî, Da’avât (Livre des Invocations), 27 Mouslim Dhirk (Livres des Invocations) 83 

Abu Dawûd, Tahara (Livre des purifications), I, 92 
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Si on analyse les différentes natures de Sunna et les exemples explicités ci-dessus, on remarque 
que le premier exemple correspond à une déclaration orale du Prophète (saws), le deuxième à 
son comportement, et le troisième à sa réaction vis à vis d’un fait. Comme cette réaction se 
manifeste par un silence et un sourire, on en déduit que f acte réalisé est toléré par le Prophète 
(saws). Ceci est un exemple de la Sunna taqrîriya. 


A NOTER 


Pour les sujets qui ne faisaient pas l’objet d’une sentence claire, favis des Compagnons 
ainsi que leurs pratiques étaient également considérés comme Sunna taqrîriya. En effet les 
Compagnons (raa) étaient souvent en compagnie du Prophète (saws) et ils lui faisaient 
part de leurs actes. Ainsi le Prophète (saws) voyait leurs actes et corrigeait leurs erreurs. 
Le Compagnon ayant été en permanence sous l’observation du Prophète (saws), son avis 
était en quelque sorte pris en compte comme celui du Prophète (saws). C’est pourquoi l’avis 
du Compagnon compte parmi la Sunna taqrîriya. Par exemple Houzayfa (r.a.a.) a rapporté: 

«Lorsqu’on nous apportait une nourriture en compagnie du Messager d’Allah (saws) nous 
ne le touchions pas jusqu’à ce que le Messager d’Allah (saws) commence et y mette sa main.» 

Mouslim Livre des Boissons VI, 245 


C. PRECEPTES DE LA SUNNA 

La Sunna, est après le Noble Coran, la deuxième source de fislam. Car Allah le Très-Haut a 
chargé le Prophète (saws) de la mission de tabligh (communication de l'Islam) ainsi : 

c-JcL Lii ^ siijj La cJ 

«Ô Prophète! Communique ce que ton Seigneur t’a révélé! Si tu négliges de le faire, tu auras failli 

^ . . . 6 
a ta mtsswn.» 

Allah le Tout Haut a d'ailleurs statué que les humains pouvaient trouver dans Son Messager 
(saws) un merveilleux exemple à suivre : 

iUl ÂLC.;»- (J 


En effet, vous avez dans le Messager d'Allah un excellent modèle [à suivre], pour quiconque espère 
en Allah et au Jour dernier et invoque Allah fréquemment/ 

D'autres versets parmi de nombreux autres traitant du sujet peuvent être cités: 

(Jiul i jk^\^ 

«Obéissez à Dieu et au Prophète afin de bénéficier de la grâce divine.» ® 


6 Al Maida (La Table Servie - ou le Festin) (5, 67) 

7 A! Ahzab ( Les Coalisés) (33, 21) 

8 Âl-’Imrân (La Famille d'Imran) (3, 132) 
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«Quiconque obéit au Messager obéit certainement à Allah. Et quiconque tourne le dos... Nous ne 
t'avons pas envoyé à eux comme gardien. » ^ 




«Dis-leur: Si vous aimez réellement Dieu suivez-moi, et Dieu vous aimera et vous pardonnera vos 


péchés. >: 


<.l^s>xj ')j <üi)l ôii ^3^3^ 3 


«Dis-leur: Obéissez à Dieu et à Son Prophète! Mais s’ils s’en détournent sachez que Dieu n’aime 
pas les infidèles.» " 


Ces versets ordonnent donc aux musulmans d’obéir à Allah, puis au Prophète (saws). 
Obéir au Prophète (saws) c’est rester lié à sa Sunna. Par le biais des explications et pratiques les 
obligations et les interdits d’Allah aux êtres humains, ont pu être compris et appliqués. 

La réalisation des rites cultuels tels que la prière, le jeûne, la zakât, le pèlerinage, a été déduite de ces 
hadiths et pratiques. Pour la résolution des problématiques, les grand savants de l’Islam ont toujours eu 
recours à la Sunna et aux hadiths en tant que deuxième source après le Coran. 

Tous les paroles, actes et approbations de notre Prophète (saws) qui font partie de la Sunna 
se répartissent en trois groupes suivant leur 
caractère: 

1. Ses pratiques religieuses: Il s’agit des 
actes d’adoration tels que la prière, 
le jeûne, le pèlerinage ainsi que ses 
pratiques concernant la vie sociale 
comme le mariage, le commerce, le 
négoce. Ces actes font partie de la 
Sunna et il convient de s’y conformer. 

2. Ses pratiques personnelles: Il s’agit des 
actes propres à notre Prophète (saws) 
uniquement. Par exemple le fait que 
notre Prophète (saws) se soit marié 
avec plus de quatre femmes. Il s’agit 
d’une situation propre au Prophète 
(saws) et ne constitue pas un exemple 
pour les autres musulmans. 

3. Ses pratiques humaines: Il s’agit des 
pratiques du Prophète (saws) liées à 
son caractère humain et aux coutumes 


BOITE A INFO 


Comme tous les autres prophètes, notre 
Prophète (saws) avait ces missions 
essentielles: 

“Tabligh” (Communication): Transmettre 
aux gens intégralement le message d’Allah. 

‘Tflûyin”(Explication): En expliquer les sujets 
implicites et difficiles à comprendre. 

“Tashrt” (Jurisprudence): Apporter une 
sentence par la Sunna sur les sujets non 
tranchés par le Coran. 

“Tamsil” (Exemplarité): Être un exemple par 
l'application à sa vie du message qu’il porte. 

V___y 


9 An Nisa ( Les Femmes) (4, 80) 

10 Al Imran ( LA famille d'imran) (3, 31 ) 

11 Al Imran ( LA Famille d'imran) (3, 32) 
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et usages de la société dans laquelle il a vécu. Par exemple manger, boire, s’habiller... sont des 
exemples de ces pratiques humaines. 


D. LA SUNNA COMME SOURCE DE LA RELIGION 


1. Le besoin de Prophètes et de Sunna 

Allah le Très-Haut, a missionné les prophètes, dits “Nabis” ou “Rasoul”, qu’il a choisi parmi les 


êtres humains, pour qu’ils établissent le lien entre Lui et Ses serviteurs et qu’ils leur expliquent Son 


message. Tous les prophètes sont des guides de la voie juste, missionnés pour transmettre les ordres 
et interdictions d’Allah à Ses serviteurs et leur montrer le droit chemin. Les prophètes ont essayé 
d’accomplir à bon droit leurs missions prophétiques sacrées. Notre Prophète Muhammad (saws) aussi 
a accompli cette mission qu’il a reçue d’Allah le Très-Haut et par sa vie a été un exemple pour sa 
communauté (Umma). 



«Ô Prophète! Communique ce que ton Seigneur t’a révélé! Si tu négliges de le faire, tu auras failli 


à ta mission. 



“Si vous obéissez au Prophète, vous serez bien guidés.”'^ 



“Prenez ce que le Prophète vous donne, et abstenez-vous de ce qu’il vous interdit!”^'* 

Le Prophète (saws) de par sa mission, ne se contentait pas de transmettre les versets coraniques 
qu’il recevait d’Allah par la voie de la Révélation, il les expliquait, les racontait et les vivait lui-même. 
Expliquer, raconter et vivre ce qu’il communiquait était sa mission essentielle. 

Notre Saint Livre est suffisamment clair et illustratif, mais il se peut que les humains aux niveaux 
de compréhension différents ne le comprennent pas toujours complètement. 

On ne peut pas les tenir responsables de choses qu’ils ne comprennent pas. C’est pourquoi il est 
nécessaire d’expliquer à chacun ce dont il a besoin. Et la plus belle, juste, et claire des explications est 
bien entendu celle faite par le Prophète (saws). Ce n’est que par ces explications que les humains, qui 
n’ont d’autre devoir que d’être serviteurs d’Allah, sauront comment servir Allah le Très-Haut. C’est 
pourquoi il n’est pas possible de concevoir l’Islam sans Sunna qui est l’interprétation et la mise en 
œuvre universelle du Coran par le Prophète (saws). 

C'est ce qui est exprimé à la fois dans le Coran qui ordonne d’ohéir au Prophète (saws) et par le 
Prophète (saws) lui-même comme par exemple: 



I 


12 Al-Mâ'ida (La Table), 67 

13 An-Nûr (La Lumière), 54 

14 Al-Hashr (TExode), 7 
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“Dis leur; Si vous aimez vraiment Allah suivez-moi, Allah vous aimera et vous pardonnera vos 
péchés. Allah est Pardonneur et Miséricordieux.” 

i,\^ iüi)l ^ JiJ) 


“En effet vous avez, dans le Messager d Allah, un excellent modèle (à suivre) pour quiconque 
expère en Allah, au Jour Dernier et invoque Allah fréquemment.” 




O les croyants! Obéissez à Allah, et obéissez au Messager et à ceux d'entre vous qui détiennent le 
commandement. Puis, si vous vous disputez en quoi que ce soit, renvoyez-là à Allah et au Messager, 
si vous croyez en Allah et au Jour dernier. Ce sera bien mieux et de meilleure interprétation (et 
aboutissement).”^^ 


^ g ...ail ^ I'y jiJJ y>^ L«->3 ô _j^3d ^'^JJ 


“Non!... Par ton Seigneur! Ils ne seront pas croyants aussi longtemps qu’ils ne t'auront demandé de 
juger de leurs disputes et qu'ils n'auront éprouvé nulle angoisse pour ce que tu auras décidé, et qu'ils se 
soumettent complètement [à ta sentence].” ** 

Et le Prophète (saws) a dit: 

“...quiconque se détourne de ma sunna (tradition) ne fait pas partie des miens.” 


DISCUTEZ-EN 


“La perte de la religion commence avec l'abandon de la Sunna.Tout comme une corde se rompt fibre 
après fibre, la religion disparaît aussi avec l’abandon un à un de la Sunna.” (Dârimî, Mukaddime 16) 

Dans le cadre de ce hadith, débattez avec vos camarades sur la place de la Sunna dans la religion. 

V___y 


Tous ces versets et hadiths expriment que les musulmans ne peuvent préserver leur identité 
islamique qu’en se liant fortement sans s'en séparer à la Sunna car le vide provoqué par l’abandon de 
la Sunna est rempli par la bid’a finnovationj qui en est son opposé. 

15 Âl-’lmrân (La Famille d’Imran), 31 

16 Ahzab (Les Coalisés), 21 

17 An-Nisa (Les Femmes), 59 

18 An-Nisa (Les Femmes), 65 

19 Bukhârî, Nikâh (Le livre du mariage) 1; Muslim, Nikâh (Le livre du mariage) 5 (EXTRAIT) 
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APPRENONS 


Bida: il s’agit des croyances, des actes d’adoration et des coutumes qui sont considérés comme 
étant de la religion alors qu’ils ne sont pas issus de la religion. 

Par exemple: croire que les petites pierres bleues de “nazar” vont protéger la personne, croire 
qu’au chant du hibou une personne va mourir, ou bien vouer des bêtes en sacrifice aux cimetières. 

V_^_y 


2. La source de la Sunna et sa place dans la religion 

Comme nous l’avons indiqué plus haut, la Sunna est composée des paroles, actes ou tolérances du 
Prophète (saws) en dehors du Coran. La Sunna est sa vie présentée comme étant le “uswa hasanah” 
dans le Coran, c’est à dire comme un exemple parfait. Aïsha (raa) la mère des croyants disait : il était 
un Coran qui marchait sur terre (ce qui signifie qu’il jouissait des caractères et des qualités les plus 
nobles). Ainsi grâce à ses propos et attitudes le Prophète (saws) a fait "vivre" le Coran en dépassant le 
stade de la parole et de l’écrit. 


La Sunna est donc un mode de vie. Elle n’est pas seulement une source du droit islamique, mais 
elle est aussi un élément indispensable pour l’harmonisation de la vie sociale. Tous les musulmans ont 
admis le caractère juridique de la Sunna. 


Il existe un grand nombre de versets coraniques qui montrent la place de la Sunna dans la 
religion: 


Il n'appartient pas à un croyant ou à une croyante, une fois qu'Allah et Son messager ont décidé 
d’une chose d'avoir encore le choix dans leur façon d'agir. Et quiconque désobéit à Allah et à Son 
messager, s'est égaré certes, d'un égarement évident. 


<0)1 ijï Ij-ilplj LiJ (J^ IIJ-Lo| (jjÀJl 

<UJ| <blj <ulsj 


“O vous qui croyez! Répondez à Allah et au Messager lorsqu'il vous appelle à ce qui vous donne 
la (vraie) vie, et sachez qu'Allah s'interpose entre l'homme et son coeur, et que c'est vers Lui que vous 
serez r assemblés. 

Dans un autre verset, Allah le Très-Haut a averti les êtres humains de se garder de faire objection 
à l’ordre du Prophète (saws): 

20 Ahmad Ibn Hanbal (6/91, 163, 188) et Al-bayhaqi (2/499). 

21 Ahzab (Les Coalisés), 36 

22 Al-Anfâl (Les Prises de guerre), 24 
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(jjjj V-jiJu ^\s-jS (Jf-lpi 1 

g ■ ■ ■ j\ AlXâ ^4 g; - •,^" cji 0jJ-^tliâ 


"IVe considérez pas l'appel du messager comme un appel que vous vous adresseriez les uns aux autres. 
Allah connaît certes ceux des vôtres qui s'en vont secrètement en s'entre cachant. Que ceux, donc, qui s'opposent 
à son commandement prennent garde qu'une épreuve ne les atteigne, ou que ne les atteigne un châtiment 
douloureux. 


REFLECHISSONS 


Le hadith connu sous le nom de "SIEGE" parmi les savants du hadith, a une grande 
importance dans la considération de la Sunna comme une source. 

talp j jl 4 j L«_« yi\ ‘CjIj 'y» 

((oljJLol ^ La 'y ij 


Abou Daoud et At-Tirmidhi rapportent ce hadith selon Abû Râfi’, (raa)qui a dit que le 
Prophète (saws) a dit; « Que je ne trouve personne qui, allongé sur son divan et recevant un ordre ou 
une interdiction de ma part, réponde en disant : « Nous suivons ce que nous trouvons dans le Livre 
d’Allah »[Abû Davoud, Sunna 5; At Tirmidhi Livre de la Science (10) hadith 2672 

Alors que notre Prophète bien-aimé (saws) savait qu’il viendrait le temps où des personnes 
ne reconnaissant pas son pouvoir de sentence dans la religion négligeront les principes 
fondamentaux apportés par la Sunna, et diront qu’ils se contentent du Coran, il a clairement 
averti sa communauté de ne pas se comporter ainsi. 


La Sunna s’est chargée de trois missions vis à vis du Coran: Te’kid, tafsir, teçri’. 

Te’kid: Il s’agit du renforcement de toute sentence du Coran par la Sunna. Par exemple: 

IjjTj û*>LJaJl I 


«Acquittez-vous de la salât, faites la zakât”, 

1^1 I JS\ lyÀ \^\\s} 

«Ô croyants! le jeûne vous est prescrit» 




23 An-Nûr (La Lumière)'63 

24 Al-Baqara (La Vache), 43 

25 Al-Baqara (La Vache), 183 
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«Et c’est un devoir envers Dieu pour les gens qui ont les moyens, d’aller faire le pèlerinage de la 
Maison”^’’ 

Les actes d’adoration qui sont ordonnés par les versets coraniques comme ceux-ci, sont aussi 
confirmés par le hadith suivant de notre Prophète (saws): “L’Islam est bâti sur cinq fondements, à savoir : 
l’attestation qu’il n’y a de Dieu qu Allah et que Muhammad est Son Messager, l’accomplissement de la prière, 
l’acquittement de la zakât, le pèlerinage (hajj), et le jeûne du mois de Ramadan.” 

Tafsir: La Sunna explicite les expressions du Coran qui sont implicites ou difficiles à comprendre. 
Par exemple, dans l’ordre «Acquittez-vous de la salât, faites la zakât”, il n’apparaît pas en quoi consiste 
la salât et la zakât, leurs conditions, leur quantité, ni la manière de les pratiquer. Ces notions implicites 
sont donc explicitées par la Sunna. 

Cette caractéristique de la Sunna est mise en évidence par les hadiths qui précisent que le sens du 
“fil blanc et noir” dans le verset suivant est “la lumière du jour” et “l’obscurité de la nuit”: 

«Mangez et buvez jusqu’au moment où vous pourrez distinguer un fil blanc d’un fil noir à la pointe 
de l’aube. A partir de cet instant, observez une abstinence totale jusqu’à la tombée de la nuit.”^^ 

Techrî: La Sunna apporte une juridiction sur les sujets qui ne sont pas dans le Coran. Par exemple 
le droit d’héritage de la grand-mère, l’aumône du fitir, l’interdiction de manger la viande de l’âne 
domestique, le fait que l’utilisation de l’or soit illicite (haram) pour les hommes, sont des sentences qui 
n’apparaissent pas dans le Coran mais qui sont apportées par la Sunna. 

Tous les versets ci-dessus nous indiquent comme guide le Prophète (saws). Et nous voyons que 
le Prophète (saws) par sa vie indique le Coran. C’est à dire le Coran indique le Prophète (saws), et lui, 
indique le Coran. Il s’agit là de la réalité sous-entendue par Aïcha dans ses propos “Le comportement 
du Prophète était le reflet vivant du Coran”. 

En conclusion, la Sunna est un indispensable à la religion et ne peut en aucun cas être séparée du 
Coran. Ainsi, tout comme on ne peut imaginer de Sunna sans Coran, on ne peut imaginer le Coran 
sans Sunna. 


A NOTER 


1. La Sunna est la deuxième source de l’Islam après le Coran. En particulier les actes d’adoration 
et les pratiques de la religion sont définies par la Sunna. 

2. La Sunna est un exemple indispensable pour les fondements du monde islamique, pour la 
compréhension et la mise en œuvre du Coran. C’est pourquoi essayer de comprendre et 
d’expliquer l’Islam sans se conforter à la Sunna ne peut pas être une approche juste. 

3. La mesure et l’exemple dans la manière de servir Allah sont définies par les pratiques du 
Prophète (saws) c’est à dire par sa Sunna. C’est pourquoi il est nécessaire d’avoir une bonne 
connaissance et compréhension de la Sunna et de la voie morale (sîret). 

V__ y 


26 Al-’lmrân (La Famille d’Imran), 97 

27 Boukhari îman (Le Livre de la Foi) l, 2; Muslim, Iman (Le Livre de la Foi) 19-22 

28 Al-Baqara (La Vache), 187 
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3. Caractère prescriptif de la Sunna 

La Sunna dans son ensemble a un caractère prescriptif certain. Les versets coraniques qui 
ordonnent de suivre le Prophète (saws), d’accepter sa sentence, et qui précisent qu’aucun choix n’est 
laissé aux croyants face à ces sentences, mettent en évidence le rôle effectif et prescriptif de la Sunna 
dans la vie des musulmans. 

Toutefois la Sunna établie par le Prophète (saws) sous divers aspects présente des degrés de 
prescription différents. 

1. Ses explications et pratiques concernant la prière, le jeûne, le pèlerinage, la zakât etc... ont un 
caractère prescriptif et sont liées à la mission prophétique(nsflZa/î) du Prophète (saws). 

2. Les domaines qui nécessitent une expertise, comme le commerce, f agriculture, les mesures 
de guerre, le traitement de la maladie, l’art etc... n’impliquent pas un engagement religieux 
s’il ne portent pas de message divin. 

3. Les pratiques personnelles du Prophète (saws), en tant qu’être humain, comme manger, 
boire, s’habiller, dormir, s’asseoir... ne présentent pas un caractère prescriptif vis à vis de la 
religion mais sont pour nous une exemplarité morale car le Coran fait référence à la haute 
personnalité morale et aux vertus humaines du Prophète (saws) sans mentionner son aspect 
physique. 

En conclusion, tout propos et acte lié avec la mission prophétique et la personnalité morale 
de notre Prophète (saws), implique pour nous une prescription religieuse. 


REFLECHISSONS 


Rafi bin Khadij raconte que le prophète (saws) arriva à Médine au moment où on fertilisait les 
palmiers. Il (saws) leur dit : « que faites-vous'^. ». 

A quoi ils répondirent : « nous sommes en train de fertiliser les palmiers ». 

Il (saws) leur dit : « Peut-être vaudrait-il mieux vous abstenir de le faire ! » 

Ils s’interrompirent donc et la récolte de dattes diminua. 

Ils le dirent au prophète (saws) qui leur dit alors: «je ne suis qu’un homme. Lorsque je vous ordonne 
quelque chose qui se rapporte à votre religion, conformez-vous à cet ordre. Mais lorsque je vous ordonne 
quelque chose qui procède de mon opinion personnelle, n’oubliez-pas que je ne suis qu’un hommel » 

(Ibn Mâjah, Ruh, 15, Muslim, Fedail (Livre des mérites) Hadith No 5831) 

V_ J 


24 








La Sunna 


CHAPITRE 

I 


Texte de Lecture 


4 SE RECONFORTER PAR LA SUNNA 4 


Il est certes impossible d’accéder au bonheur de la dernière tribu glorifiée ayant vu notre 
Prophète (saws) de ses propres yeux, ayant préservé son odeur sainte dans son cœur. Et ce n’est pas ce 
qu’on attend de nous. L’essentiel c’est d’être sur sa voie. 

La mise en garde suivante de notre Prophète (saws) : «...celui qui se détourne de ma voie n'est pas de 
ma communauté doit nous faire réfléchir mais cette bonne nouvelle annoncée par notre Prophète 
(saws): «Celui qui fait revivre ma Sunna m’aime. Et celui qui m’aime sera avec moi dans le Paradis» ^“doit 
semer des graines d’espoir dans notre cœur et nous réunir autour de sa Sunna dont nous avons besoin 
comme la terre asséchée a besoin d’eau. Dans cette ère où les valeurs humaines se perdent, et où les 
êtres humains se robotisent, nous devons nous ressusciter avec la Sunna pour sauver nos cœurs qui 
virent plus au noir qu’au blanc. 

Les attraits de ce bas-monde nous font délirer et remplissent nos yeux d'envie. Nous avons oublié 
la vision de vie du Sultan des Prophètes qui disait: «...Cette vie et moi sommes comme un passager qui 
se repose à l’ombre d’un arbre puis s’en va, le laissant ainsi.»^‘ et qui de ce fait n’hésitait pas à prendre un 
simple tapis de paille pour s’allonger. Nous avons fermé nos yeux et nos oreilles à sa sobriété, pluie de 
modestie, qui rentrait dans son lit de paille les mains vides mais le cœur en paix, dans sa maison de 
terre couverte de branches de dattiers, après avoir distribué autour de lui les innombrables biens qui 
pleuvaient à Medine. 

On ne peut continuer ainsi. La vie simple de notre Prophète (saws), en particulier sa modestie, sa 
véracité, sa loyauté, son engagement, son affection pleine de tolérance et sa miséricorde, sa bravoure 
face aux situations intolérables, sa détermination et ses efforts inébranlables, et toutes ses autres belles 
dispositions doivent être notre vision de vie. 



Quelquefois les peines, les nostalgies, les maladies se cumulent. Dans les moments difficiles, 
où nous en avons assez de la vie, et attendons la mort comme une délibération, la Sunna de notre 
Prophète (saws) apaise nos cœurs comme une brise d’aurore. La parole de notre mère Aïcha (raa) qui 
dit “Je n’ai vu aucune personne qui avait une maladie aussi grave que celle du Prophète (saws).” nous 
ressaisit et nous calme. 

On est soulagé d’entendre de notre Prophète (saws) dire selon Anas (raa) : «Quand Dieu veut 
du bien à un de Ses esclaves. Il accélère son châtiment dans ce bas-monde...et il (saws) a dit: «La grandeur 
de la recompense va de pair avec la grandeur de l’épreuve. Dieu le Très-Haut, quand II aime les gens, les 
éprouve. Celui qui accepte l’épreuve avec abnégation aura la satisfaction de Dieu ; et celui qui lui oppose son 
mécontentement. Dieu sera mécontent de lui. 

29 Bukhârî, Nikah (Livre du mariage), 1 

30 Tirmidhî, llim (Le livre du savoir), 16 hadith 2377, Ibn Maja, 

31 Tirmidhî, Zuhd, 44 

32 Bukhârî, Merda (Le livre des maladies), 1 
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Nos souffrances s’atténuent quand on apprend du Prophète (saws) selon Abou Said et Abou 
Horayra (raa): « Il n’est pas une fatigue ou une maladie, ou un souci, ou une peine, ou un mal, ou une 
angoisse qui touche le Musulman, jusqu’à l’épine qui le pique, sans que Dieu ne lui efface à cause de cela une 
partie de ses péchés ». 

Il est certain que les centaines de hadith comme ceux-ci, qui donnent aux êtres humains la 
force de patience et la joie de vie, permettront aux musulmans blessés moralement et matériellement 
d’aimer la vie et de retrouver paix et sérénité. 







33 Bukhârî, Merda (Le livre des maladies), 1 
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QUESTIONS D EVALUATION (CHAPITRE I) 


REPONDEZ AUX QUESTIONS CI-DESSOUS 




1. Combien de sections composent la Sunna ? Expliquez brièvement. 


2 . 


Selon les degrés de prescription les actes de notre prophète(saws)sont répartis en combien de 
groupes? Expliquez. 


3. Expliquez les trois missions de la Sunna vis à vis du Coran. 


4. Donnez des informations sur le caractère prescriptif de la Sunna. 


5. Expliquez brièvement le sens d’un verset coranique sur la place de la Sunna dans la religion. 



TJ 
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COCHEZ LA BONNES REPONSES 


0 


A Le sens propre de Sunna s'applique à : 

A. S’habiller en blanc 

B. Lire la. “basmallah” 

C. Des coutûmes et traditions 

D. Commencer à manger avec la main 
droite 

E. Ressembler 


4. Comment appelle-t-on les déclarations 
verbales du Prophète (saws) sur tout 
sujet? 

A. Sunnafi’liya 

B. Sunna qawliya 

C. Sunna taqrîriya 

D. Information 

E. Mission Prophétique 


2. Que peut on dire à propos de la Sunna ? 

A. La Sunna se sépare en deux parties: 
paroles et actes (qawliya wafi’liya). 

B. La Sunna, c’est faire à l’identique tout 
ce que faisait notre Prophète (saws). 

C. La Sunna est la deuxième source de 
l’Islam après le Coran. 

D. Les choix et pratiques humaines 
du Prophète (saws) nous sont aussi 
prescrits. 

E. Lire le “mewloud” lors des nuits saintes 
fait partie de la Sunna. 


5. Quel aspect des actes du Prophète (saws) 
exprime ses actes d’adoration tels que 
la salât, le jeûne, le hajj et ses pratiques 
qui relèvent de la vie sociale comme le 
mariage, le commerce, le négoce? 

A. L’aspect religieux 

B. L’aspect humain 

C. L’aspect scientifique 

D. L’aspect économique 

E. L’aspect lié à la volonté 


3. Quel verset coranique n’est pas lié 

directement avec la sentence de la Sunna'i 

A. « Obéissez à Dieu et au Prophète afin 
de bénéficier de la grâce divine.» 

B. « Celui qui obéit au Prophète obéit en 
fait à Dieu.» 

C. « Dis-leur: Si vous aimez réellement 
Dieu suivez-moi, et Dieu vous aimera 
et vous pardonnera vos péchés.» 

D. “Prenez ce que le Prophète vous 
donne, et abstenez-vous de ce qu’il 
vous interdit!” 

E. “Dis: “Je ne suis qu’un être humain 
comme vous. Il m’a été révélé que 
votre Dieu est un Dieu Unique.” 
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REMPLACEZ LES POINTILLES PAR LES MOTS ENTRE PARENTHESES 




(Exemple, Sunna taqririya. Mission Prophétique, uswa hasanah) 

1. La mission de communication et d’explication des vérités qui lui ont été transmises par Allah 

est liée à la.du Prophète (saws), et présente un caractère prescriptif 

pour toute la Umma (communauté). 

2. “Vous avez, dans le Prophète de Dieu, un si bel.pour celui qui espère en Dieu et au 

Jugement dernier.” 

3. La Sunna, est la vie de notre Prophète (saws), appelée.dans notre noble Livre. 

4. La tolérance par le Prophète (saws) d’un acte, d’un comportement du Compagnon est 

appelée. 
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MOTS CROISES 


(B 




2. L’explication des termes du Coran qui sont 
implicites ou difficiles à comprendre. 

4. Dans la science du hadith, il s’agit du 
principe, de la loi, de la sentence qui est fixe 
et qui ne présente pas d’évolution. 

5. L’exemplarité des Prophètes par l’application 
à leur propre du vie du message qu’ils 
portent. 

7. La communication intégrale aux êtres 
humains du message provenant d’Allah. 

9. Mission prophétique. 

10. Type de Sunna qui concerne les pratiques 
morales et les actes d’adoration du Prophète 
(saws), comme la salât, le jeûne, le hajj, la 
zakât. 


l 

1. Le renforcement par la Sunna de toute 
sentence annoncée dans le Coran. 

3. Type de Sunna qui exprime les pratiques 
des Compagnons, pour les sujets pour 
lesquels il n’existe pas de sentence claire, 
mais que le Prophète (saws) a tolérées. 

5. L’apport d’une juridiction par la Sunna aux 
sujets pour lesquels le Coran n’apporte pas 
de sentence. 

6. L’explication des sujets du Message 
Divin, qui sont implicites ou difficiles à 
comprendre. 

8. Type de Sunna, qui exprime les déclarations 
verbales du Prophète (saws) pour tout sujet. 
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HADITHS CONCERNANT LA FOI ET L’AMOUR D’ALLAH 



1. Le calife ‘Omar (raa) a dit : « Alors que nous étions un jour assis auprès du Messager de Dieu(saws) 
voilà que se présenta à nous un homme dont les vêtements étaient très blanc et les cheveux très noirs. Il 
ne portait aucune marque de voyage et nul parmi nous ne le connaissait. Il s’avança pour venir s’asseoir 
en face du Prophète (saws) plaçant ses genoux contre les siens et posant les paumes de ses mains sur ses 
cuisses. Il dit au Prophète(saws) : « informe-moi, O Mohammad, sur l’Islam ! ». 

Le Messager de Dieu (saws) dit : « L’Islam consiste à attester qu’il n’y a pas de divinité autre que Dieu 
et que Mohammad est le Messager de Dieu. Il consiste aussi à observer correctement la prière, à s’acquitter 
de l’aumône légale (zakat), à faire le jeûne de Ramadhân et à effectuer le pèlerinage de la Mecque si on en 
a les moyens ». 

L’autre dit : « Tu as dit vrai ». Nous fûmes étonnés de voir cet homme s’informer auprès de lui et en 
même temps l’approuver. Puis il dit : « Informe-moi sur la foi ! ». 

I 
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Il (saws) lui dit : « La foi consiste aussi à croire à Dieu, en Ses anges, Ses livres, Ses Messagers et au jour 
dernier. Elle consiste aussi à croire au destin bon ou mauvais ». 

Il dit : « Tu as dit vrai ». Il dit encore : « Informe-moi sur la foi parfaite ! ». 

Il (saws) dit : « C’est le fait d’adorer Dieu comme si tu Le voyais, car si toi tu ne Le vois pas. Lui te voit ». 

Il dit : « Informe-moi sur l’Heure (du jugement dernier) ! ». 

Il (saws) dit : « Celui qui est interrogé n’en sait pas plus sur elle que celui qui l’interroge ». 

Il dit : « Informe-moi sur ses signes précurseurs ! ». 

Il (saws) dit : « Quand la femme donnera naissance à sa propre maîtresse. Quand tu verras le va-nu- 
pieds, les déguenillés et les gueux, gardiens de bêtes, se montrer chaque jour plus arrogants dans leurs 
constructions, voilà les signes de l’Heure ». 

Puis l’homme partit. Je restai un certain temps (trois jours) à ne rien demander sur cette affaire, 
puis le Messager de Dieu (saws) me dit : « Omar ! Sais-tu qui est celui qui est venu m’interroger ? » 

Je dis : « Dieu et Son Messager le savent mieux que moi ». 

Il dit :C’est l’Ange Gabriel (as)venu vous apprendre votre religion Muslim Iman (Livre de la foi) 15 

Ce que nous apprenons du hadith: 

1. L’Islam, c’est témoigner qu’il n’y pas d'autre divinité qu'Allah, que Mohammed (saws) est 
Son Envoyé, accomplir les cinq prières (salât) quotidienne, verser la zakât, jeûner le mois de 
Ramadan et effectuer le pèlerinage pour qui en a les moyens. 

2. La foi (al-imân), c’est croire en Dieu, en Ses anges, en Ses Livres, en Ses messagers, au Jour 
dernier et de croire dans le destin imparti pour le hien et pour le mal. 

3. L’excellence (al-ihsân), c’est adorer Dieu comme si on Le voyait, et de vivre en étant conscient 
que Lui nous voit. 

4. La foi, l’Islam, l’excellence sont indissociables l'un de l'autre. 

5. Dire qu’on ne sait pas une chose c’est se comporter en savant et n’est pas rabaissant car c’est 
preuve de sa science et de sa takwa (crainte d’Allah). 

6. Celui qui questionne doit être courtois, et le savant doit être bienveillant envers lui. 









Jê 


2. Selon Anas (raa), le Prophète (saws) a dit: «Trois caractéristiques, celui qui les possède découvre 
grâce à elles la douceur de la foi : 
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1. Que Dieu et Son Messager lui soient plus chers que tout le reste. 

2. Quand il aime quelqu'un, qu'il ne l'aime que pour Dieu.(avec désintéressement) 

3. Qu'il lui répugne de retourner à la mécréance, après que Dieu l'en a sauvé, comme il lui répugne de se 
voir jeté au feu». Bukhârî, Imân (Le livre de la Foi) 9, 14; Muslim, îmân (Le livre de la Foi) 67. 

Ce que nous apprenons du hadith: 

1. Pour goûter à la douceur de la foi, il faut aimer Allah et Son Prophète (saws) plus que tout 
autre, n’aimer ceux qu’on aime que pour Allah, détester de retomber dans l’hérésie comme 
avoir horreur d’être jeté dans le feu, et en être conscient. 

2. Aimer quelqu’un pour Allah, signifie l’aimer sans rien attendre en retour. 

3. Celui qui résiste aux pressions de retourner dans l’hérésie, est meilleur que celui qui ne réagit 
pas ainsi. 



3. Selon Abou Hourayra (raa) le Messager de Dieu (saws) a dit: «Par Celui qui tient mon âme 
dans Sa Main, vous n 'entrerez au Paradis que lorsque croirez et vous ne croirez vraiment que lorsque vous 
vous aimerez. Voulez-vous que je vous indique une chose qu'en la faisant vous vous aimerez? Saluez-vous 
les uns les autres». 

(Muslim, Iman (Le livre de la foi) 93.. 


Ce que nous apprenons du hadith: 

1. La foi est la clé du Paradis. N’entreront au Paradis que les Croyants. Dans la communauté 
de chaque prophète, il y a des croyants qui iront au Paradis. En revanche après l’Islam, la 
sentence des autres religions a été levée. 

2. L’amour est le fondement de la foi. La compassion mutuelle entre Croyants est une obligation 
religieuse. On ne peut devenir un croyant parfait (kâmiï) sans l’expression d’une compassion 
réciproque. 

3. L’amour ne se limite pas à de simples paroles. Elle impose à la personne l’accomplissement 
de certaines responsabilités. 

4. Il faut travailler pour la diffusion de la compassion entre les croyants. 

5. Il existe différentes voies de diffusion de la compassion. Une des voies les plus importantes 
est de répandre le salut entre les personnes. 
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4. Selon Ibn ‘Abbas (qu Allah soit satisfait de lui), le Prophète (saws) a dit : 

“Deux yeux ne seront pas touchés par le Feu : un œil qui a pleuré par crainte de Dieu et un œil qui a 
passé la nuit à monter la garde au service de Dieu.” (Thmidhî, Fezâilul- djihâd 12) 


Ce que nous apprenons du hadith: 

1. La crainte de Dieu implique dbbéir à Ses ordres et de fuir Ses interdits. 

2. Pleurer est le résultat de regrets et de remords. Les regrets et remords expriment la repentance 
(at-tawba). Ceux qui sont pardonnés sont sauvés de la supplice de l’enfer. 

3. Il existe différentes formes de djihâd, elles sont toutes vertueuses à différents degrés. 

4. Le croyant qui fait le djihâd dans la voie d’Allah, ne restera pas en enfer. 
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5. Selon Abou Hourayra (raa), le Prophète (saws) a dit: «Sept personnes seront ombragées par l'ombre de 
Dieu, le jour où il n'y aura d'ombre que la Sienne: 

1. Un chef équitable. 

2. Un jeune homme qui agrandi dans l'adoration de Dieu honoré et glorifié. 

3. Un homme dont le coeur est accroché aux lieux de prière. 

4. Deux hommes qui se sont aimés en Dieu, se sont réunis en Lui et se sont séparés en Lui. 

5. Un homme qu'une femme de haut rang et de grande beauté appela à elle et à qui il dit: «Je crains 
Dieu». 
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6. Un homme qui a donné une aumône si discrètement que sa main gauche n'a pas su ce qu'a donné 

sa main droite. 

7. Un homme solitaire dont les yeux débordèrent de larmes à l’évocation de Dieu». {Bukhârî, Ezân (Le livre 

de l’adhân) 36. Zekât (Le livre de la zakât) 16; Muslim, Zekât (Le livre de la zakât) 91.) 

Ce que nous apprenons du hadith: 

1. Le Jour de la résurrection les gens attendront soucieux sous le soleil brûlant. 

2. Ce jour terrifiant Allah le Très-Haut protégera Ses serviteurs qui ont été sincères dans leur 
adoration (ibadât) et les abritera sous Son ombre. 

3. Les chefs équitables seront les premiers à être protégés par Allah le Très-Haut ce Jour. 

4. Allah le Très-Haut aime les dirigeants justes et est satisfait deux car un gouvernement juste 
permet aux gens de vivre en paix. 

5. Allah le Très-Haut est satisfait des œuvres de Ses serviteurs qui sont uniquement destinées 
à Sa satisfaction. 

6. Verser des larmes par crainte d’Allah est une des voies pour avoir la joie d'être abrité sous 
l’ombre d’Allah dans l’Au-delà. 



6. Selon Abou Musa Al Ash'ari(raa) le Prophète(saws) a à\t.«L'homme sera (le jour de la 
Résurrection) avec celui qu 'il aura aimé (Bukhârî Edeb (Le livre des règles de bienséance) 96; Muslim, Birr 165) 

Ce que nous apprenons du hadith: 

1. Le musulman doit faire attention aux personnes pour lesquelles il éprouve de l'affection. En 
effet celui qui aime essaie d’être comme l’être aimé et essaie de lui ressembler. Ceci aura une 
incidence sur sa vie dans l’Au-delà. 

2. Aimer les croyants pieux (sâlih) et vertueux nous permettra d’être également avec eux dans 
l’Au-delà. Parce que l’amour est la condition essentielle pour être ensemble. 

3. Celui qui aime les bons, aime aussi être en leur compagnie. 

4. Etre avec ceux qu’on aime, ne signifie pas être égal à eux de tout point de vue. 

5. Il n’est pas juste d’éprouver de la compassion envers les personnes qu’Allah n’aime pas. 
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7. Aïcha (raa) rapporte que le Messager de Dieu (saws) dit : “«Celui qui aime rencontrer Dieu, Dieu 
aime sa rencontre. Celui qui déteste rencontrer Dieu, Dieu déteste sa rencontre». 

Je dis: «O Messager de Dieu! S'agit-il de notre aversion pour la mort? Tous pourtant nous détestons la 
mort». 

Il (saws)dit; «II n'en est pas ainsi. Mais quand le Croyant reçoit (des Anges de la mort) la bonne nouvelle 
de la miséricorde de Dieu qui l'attend, de Sa pleine satisfaction et de Son Paradis, il aime alors rencontrer 
Dieu et Dieu aime sa rencontre. Quand au Mécréant, dès qu'on lui annonce les tourments de Dieu et Sa 
grande colère, il déteste rencontrer Dieu et Dieu déteste sa rencontre» (Muslim Zikir (Livre de l'Invocation) 14-17) 

Ce que nous apprenons du hadith: 

1. On annonce au croyant au moment de sa mort la Miséricorde d’Allah le Très-Haut, Son 
Paradis, et Sa satisfaction à son égard. Il embrasse alors la mort avec joie. 

2. On annonce au mécréant au moment de sa mort qu Allah nest pas satisfait de lui et qu’il ira 
en enfer. De ce fait il ne veut pas mourir et cela se voit dans l’expression de son visage. 

3. C’est pour cela que tout croyant devrait souhaiter rejoindre Allah en pensant à tous les 
bienfaits (nimet) qu’il lui a préparés dans l’Au-delà; alors qu’il est encore conscient, il devrait 
privilégier la vie de l’Au-delà à la vie de ce bas-monde et agir en conséquence. 
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A. SENS PROPRE ET SENS TERMINOLOGIQUE DE HADITH 


Au sens propre hadith signifie récit, mais aussi narration, information historique. Toutefois le 
sens le plus courant est “parole et information”. Dans le Coran aussi, il est en général utilisé dans ce 
sens: 



«Voilà les versets d'Allah que Nous te récitons en toute vérité. Alors dans quelle parole croiront-ils 
après [laparole] d'Allah et après Ses signes? » 



«Es-tu au courant de l’histoire de Moïse?» 


Sur la plan terminologique (istillâh), hadith est la forme d’expression orale de la Sunna qui est 


composé des paroles, actes, et tolérances du Prophète (saws). 

Selon les spécialistes du hadith (les muhaddiths), le hadith ne comprend pas uniquement les 
paroles actes et tolérances du Prophète (saws) mais aussi les récits se référant à son apparence et ses 
attributs. On note l’utilisation terminologique du mot hadith également dans les hadiths (récits) de 
notre Prophète (saws). 

Par exemple Abou Hourayra (raa) demanda au Messager de Dieu (saws) : « Ô Messager de Dieu, 
quel est celui qui bénéficiera avec le plus de bonheur de ton intercession au Jour de la résurrection ? Le 
Prophète (saws) dit ; « J’ai certes pensé, ô Abou Hourayra, que personne plus que toi ne m’interrogerait sur 
ce hadith, considérant l’attention que tu portes à mes hadiths (récits). Celui qui bénéficiera avec le plus de 
bonheur de mon intercession au Jour de la résurrection, c’est celui qui a dit : « Lâ ilaha ilia Allah : Il n’y a de 
dieu que Dieu » avec sincérité, du plus profond de lui-même.» “ 

Certains muhaddiths n’utilisent pas le terme hadith uniquement pour les paroles du Prophète 
(saws) mais aussi pour les énoncés d’ordre religieux rapportés par les compagnons {sahâba) et les 
suivants (tabi’în). 

Un autre mot utilisé dans une signification équivalente à celle de hadith, et le mot “khabâr” 
(information). Toutefois il s’agit d’un terme plus générique qui désigne toute information ou récit 
qu’ils soient d’ordre religieux ou pas. 

Pour pouvoir différencier cette notion des informations provenant d’autres personnes, les récits 
provenant du Prophète (saws) ont été appélés hadith, et les savants étudiant la science des hadith ont 
été appelés des muhaddîth. Les propos rapportés des Compagnons, des Suivants et des autres ont été 
appelés khabar (information traditionnelle). 


34 Al-Jâthiya (VAgenouillé), 6 

35 Tâ-Hâ (Tâ-Hâ), 9 

36 Boukhari, Sahih, 1.33: IV.204 
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B. LIEN ENTRE LES HADITHS ET LA SUNNA 

Sunna et hadith sont deux notions interconnectées qui sont même souvent utilisées l’une à la 
place de l’autre. En effet certains muhaddîths ont annoncé que les hadith couvrent les paroles, les actes, 
les tolérances du Prophète (saws), mais aussi ses attributs physiques et moraux et les informations se 
référant à sa vie avant la Prophétie. Le hadith selon eux a une portée plus générale que la Sunna alors que 
pour d’autres muhaddiths, le hadith ne couvre que les paroles du Prophète (saws). De ce fait, la Sunna 
est alors considérée de couverture plus large que le hadith. Pour ces muhaddiths les attributs physiques 
du Prophète (saws) font également partie de la Sunna. 


INFORMATION 


La Sunna est la description physique des particularités de notre maître (saws). L’apparence 
(Çemail) ou les qualités (hilye) caractéristiques physiques, naturelles et visibles du Prophète (saws) y 
sont expliquées. 


APPARENCE: Description du Prophète - saws 


Hasan Ibn 'Ali (raa) a dit : j'ai 
questionné mon oncle maternel sur la 
parure du Prophète (saws) en désirant 
m'attacher à sa description. Il dit : "Le 
Messager d'Allâh (saws) était magnifique et 
glorieux. Son visage brillait comme l'éclat 
de la pleine lune. Il était plus grand que 
la moyenne et plus court que le "grand 
maigre". Il avait une grande tête et des 
cheveux légèrement ondulés. Quand sa 
tresse se défaisait, ses cheveux tombaient, 
sinon ils ne dépassaient pas les lobes de ses 
oreilles. Il avait une chevelure touffue, un 
teint éclatant de blancheur, un front large 
et des sourcils longs et courbés, touffus 
mais ne se rejoignant pas; entre les deux, 
il y avait une veine qui s'enflait quant il se 
mettait en colère. Son nez était long et fin 
et une lumière était sur lui. Quand on ne le 
contemplait pas, on croyait son nez pointant 
vers le haut. Sa barbe était épaisse, ses 
yeux très noirs, ses joues ni creuses ni ^ 

V ___ y 


grosses, sa bouche robuste, ses dents fines, 
belles et séparées. Les poils de sa poitrine 
étaient fins, son cou était long et gracieux 
comme celui d'une poupée d'ivoire, et blanc 
comme de l'argent pur. Il avait le corps 
équilibré, un peu gras et alerte. Son ventre 
et sa poitrine étaient égaux. Sa poitrine 
était large, ses épaules légèrement écartées 
et ses articulations solides. Ses parties non 
poilues étaient illuminées, une ligne de 
poils courant comme un fil liait sa poitrine 
à son nombril. Hormis cela, sa poitrine et 
son ventre étaient nus; ses bras, ses épaules 
et le haut de sa poitrine étaient poilus. Ses 
avant-bras étaient longs, ses paumes et ses 
pieds grands, ses phalanges droites, ses 
membres grands, droits et équilibrés, les 
plantes de ses pieds bien creuses. Ses pieds 
étaient lisses, l'eau en coulait et ne restait 
pas sur ses pieds.En riant, il dévoilait des 
dents comme des grains de grêle ". 

V _J 


Même si on ne peut les distinguer, on peut dire que Sunna et hadîiths diffèrent sur ces points: la 
Sunna indique une pratique religieuse ou légale qu’il y ait ou pas de récit verbal à ce sujet. Alors qu’on 
ne peut en dire autant pour tous les hadiths. Par exemple; notre Prophète (saws) a dit ; “Priez comme 
vous m'avez vu le faire’’. Les Compagnons ont suivi cette recommandation et on prié comme enseigné. 


42 



















Hadith et Terminologie de Hadith 


CHAPITRE 

II 


Ainsi cette manière de prier nous a été transmise comme Sunna. D’autre part les propos suivants de 
notre Prophète (saws) “Les actes ne valent que par les intentions. Et à chacun selon son dessein.”^^ 
consistent à la fois un hadith et une Sunna, c’est-à-dire une pratique religieuse. 

La particularité commune de Hadith et Sunna est que tous deux viennent du Prophète (saws) et 
nous ont été transmis par des récits, mais le hadith fait l'objet d'une science car il comprend tous les 
récits attribués au Prophète (saws) et couvre un champ plus large que la Sunna. 

En résumé devons retenir que : bien que ces deux termes soient utilisés dans des significations 
équivalentes, la Sunna exprime plus des applications pratiques, alors que le hadith exprime davantage des 
rapports oraux. 



C. IMPORTANCE DES HADITHS ET DE LA SCIENCE DES 
HADITHS 

1. Nous avons déjà évoqué le fait que les hadiths et la Sunna sont, après le Coran, la deuxième 
source de l’Islam. On peut expliquer comme suit, la signification et l’importance exprimée par les 
hadith de notre Prophète (saws) vis à vis de notre religion l’Islam: 

a. Le hadith est conforme aux versets du noble Coran et les confirme; Par exemple le Coran annonce: 
«O les croyants! Que les uns d’entre vous ne mangent pas les biens des autres illégalement. 
Mais qu'il y ait du négoce (légal), entre vous, par consentement mutuel.. Conformément 
à cette injonction, le Prophète (saws) a exprimé que le bien du musulman n'est pas licite 
(halal) à un autre sans son agrément. 

b. Il explicite le Coran; Par exemple il est prescrit dans le Coran l’obligation de faire la prière, mais 
les moments de prière dans la journée, le nombre d’unités (rak’ât), les formes que la prière 
doit prendre n'y sont pas détaillés. Au Compagnon (sahâba) qui souhaitait des informations 
à ce sujet, le Prophète (saws) a dit: “Priez comme vous me voyez prier" et a apporté ainsi un 
éclaircissement implicite par sa pratique au sujet. Il en est de même des hadith qui expliquent 
l'application de l’impôt purificateur (zakât) et du pèlerinage (hajj). 

c. Les hadiths décrètent une juridiction qui n'est pas dans le Coran. Comme par exemple la licéité 
(halal)de s'alimenter avec un poisson mort sorti de l’eau et l'interdiction (haram) de manger 
la viande des animaux, tels que le mulet, l’âne domestique, le lion, le tigre, l’éléphant, le loup, 
le singe, le chien, ou des oiseaux carnivores comme le faucon, la buse, l’épervier, l’aigle. Ces 
décrets extraits des hadiths ne sont pas spécifiées dans le Coran. 

37 Bukhârî, Sahih, Iman (Le livre de la foi) 41, Nikâh (Le livre du mariage) 5. 

38 An-Nisa (Les Femmes), 29 
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2. Les hadiths sont très importants sur la plan religieux, mais aussi du point de vue de l’histoire 
de la culture islamique. Cette matière exprimée par des dizaine de milliers de hadiths, et le corpus 
considérable de hadiths qui rassemble tous ceux-ci, constituent une source très riche pour le suivi de 
l’évolution du monde islamique sur la plan religieux, politique, économique, social et culturel. 

Cette source a une grande importance dans la connaissance des usages et coutumes, et du mode 


de vie des populations ayant vécu avant l’Islam, et au début de l’Islam. 


D. GROUPES DE HADITHS 


Les hadiths classifiés en deux catégories selon leurs sources: 

1. Les hadiths prophétiques (CHERIE ) 

2. Les hadiths divins (QUDSI) 

Ce classement résulte d’un tri fait par rapport à la source des hadiths. 

Les hadiths chérifs rapportent les paroles, actes et tolérances du Prophète (saws). 

Les hadiths Qudsis sont eux aussi des récits prophétiques mais dont l'inspiration et la 
communication émane d’Allah le Tout Haut qui par voie de rêve ou d'inspiration a fait transmettre 
par Son Messager (saws) aux compagnons (raa) les nouvelles qu'il lui a faites. 

Ce type de récit est appelé hadith Qudsî, Uahi ou «rabânî »(divin). 

Ces hadiths bien qu'ils soient communiqués au Prophète (saws) ne peuvent pas être considérés 
comme partie du Coran car ils n’ont pas été transmis par la voie de la Révélation. 

Ces hadiths commencent en général par les expressions suivantes : 



Le Messager d’Allah (saws) a rapporté dans le récit venant de son Seigneur: 



Allah le Très Haut a dit selon le Messager dAllah (saws)... 


A titre d'exemple de hadith Qudsi, on peut citer ce hadith charîf: 



Selon Abou Hourayra (raa) le Prophète (saws) a dit: 

« Allah le Tout-Puissant a dit: Je serai l'adversaire de trois hommes le Jour du Jugement : 
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(1 ) un homme qui jure par Moi et brise son serment; 

(2) un homme qui a vendu un homme libre et en a consommer le profit; 

(3) un homme qui a employé un ouvrier, exigé son dû en totalité et ne l'a pas payé»^^ 


E. PARTIES DU Hadith 

Si on étudie n'importe quel hadith, à la première vue deux parties distinctes apparaissent au 
premier coup d’œil. Ces parties sont appelées sanad et texte. 


1. La Sanad (Origine) 

Dans la terminologie du hadith la sanad est la voie de transmission d'un hadith jusqu'à son 
origine. En d'autres termes c'est l'énumération des différents rapporteurs jusqu'à la source du récit. 


Aül cLi-gJyP ai)l J Cf Ms- jjS' 4 caJL^- 

.{{rcs' «dll Cf^ AjLdJ üp-Lw» 


Âdam Ibn Abî lyâs a rapporté que Chou’ba (Ibn al-Hajjâj al-'V\^sitî al-Bâsrî) a rapporté selon 
‘Abdullah Ibn Abî as-Safar et Ismâ’îl (Ibn Abî Khâlid, Sa’d al-Kûfî, al-Bajalî) selon ach-Cha’bî (‘Âmir 
Ibn Churâhbîl al-Kûfî) selon‘Abdullah Ibn'Amr (Ibn al-‘As) (raa) qui a dit; Le Prophète (saws) a dit: « 
Le Musulman est celui dont les Musulmans sont en sécurité du mal de sa langue et de sa main. Le véritable 
émigrant (muhajir) est celui qui évite ce quAllah a interdit. >d" 

Dans ce hadith, la partie commençant par “Adam Ibn Abî lyâs, Chou’ba (Ibn al-Hajjâj al-Wûsitî 
al-Bâsrî), ‘Abdullah Ibn Abî as-Safar et Ismâ’îl (Ibn Abî Khâlid, Sa’d al-Kûfî, al-Bajalî), ach-Cha’bî 
(‘Âmir Ibn Churâhbîl al-Kûfî), ‘Abdullah Ibn ‘Amr (Ibn al-‘As)” jusqu'au mot... représente 

l'origine jusqu’à la fin, la partie suivante de l'énoncé est appelée le matn. 



Un autre concept est attribué au Hadith, celui de l'Isnad, la chaîne de Transmission. 

Un hadith précise le nom de celui qui l'a transmis et de son précédent rapporteur et ainsi de 
suite jusqu'au rapporteur initial et ce sous la forme d'expressions telles que U(nous a annoncé) 
(nous a dit) (de ...). Ainsi une chaîne de transmission continue se forme jusqu’à atteindre le 
Prophète (saws) première source du hadith. 


39 Bukhârî, Buyu (Le livre des transactions commerciales), 106 

40 Boukhari Kitab al Iman (Le livre de la foi), Chapitre IV Hadith No 10 
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C’est l'isnad. S’il y a une rupture dans la chaîne des transmetteurs, le hadith est considéré comme 
faible et défaillant. C’est pourquoi l'isnâd a une importance primordiale dans la science du hadith. 
D’ailleurs un des grands savants Muhammad ibn Sirin a dit: “L’isnad fait partie de la religion. Faîtes 
attention de qui vous prenez votre religion”. 

La différence entre sanad et isnâd est donc la suivante: la sanad, est la partie du hadith détaillant 
la chaîne des rapporteurs. Alors que Yisnâd est l’information donnée par les rapporteurs sur leurs 
sources, Yisnâd est donc la remontée au premier narrateur de la parole par le biais des rapporteurs. 

Les rapporteurs de hadith transmettent un hadith suivant différentes sanad. Ces sanad peuvent 
avoir des degrés de fiabilité différents. 

Pour préciser ceci, les muhaddîths (savants du hadith) utilisent souvent des expressions comme 
“ce hadith est valide-sûr (sahîh) suivant cette sanad, il est défaillant suivant telle autre sanad”. 

Pour apprécier la véracité du hadith, la plupart des muhaddîth ont d’abord analysé la sanad. Si les 
rapporteurs qui constituent la chaîne sont des personnes honnêtes et fiables, et s’il n’y a pas de défaut 
dans le texte du hadith, alors le hadith est considéré comme “valide-sûr” (sahîh). C’est pourquoi la 
sanad d’un hadith est très importante. 


2. Matn 

L’énoncé (al-matn) est la partie du hadith qui arrive après la sanad, c’est la partie qui comprend la 
parole du Prophète (saws). Le matn est la partie essentielle du hadith. Alors que la sanad est un moyen 
pour transmettre le hadith correctement dans sa véracité. 

Exemple de matn: 


tlLijb) ip-Lékij adip iUl 

IS|j cLUj lijj jJcoJLoo- !(JlJ 

^ J > i .. 


Le Prophète (saws) a dit : “L’imam n’est là que pour être suivi, ne divergez donc pas avec lui. Quand 
il dit: «Dieu est plus grand» dites «Dieu est plus grand», et quand il dit : «Dieu a entendu celui qui le loue» 
dites «Ô Seigneur c’est Toi que nous louons», quand il se prosterne prosternez-vous, et s’il prie assis alors 

priez tous assis.” 


F. LA TRANSMISSION ET LES VOIES DE RECEPTION 

Le fait de raconter à l'identique à une autre personne un fait dont on a été témoin ou une 
parole qu'on a entendue est appelé “riwâya”. Dans la Science du hadith, “riwâya”, dont l'objectif est 
de transmettre de manière fiable aux générations futures les hadiths, désigne la transmission de ces 
hadiths et de la Sunna. 

Les hadiths ont été transmis jusqu’à nos jours par la voie de "rivaya" (communication). Le 
Compagnon (sahâba) qui a entendu une parole ou a vu un acte du Prophète (saws), l’a communiqué 

41 Muslim, Salât (Le livre de la prière) Hadith 622 
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à ses Suivants (tâbi’in), qui Ibnt eux-mêmes transmis à leur génération suivante appelée Suivants des 
Suivants (Tabîat Tabtûn). Ce travail de communication a été réalisé aussi bien verbalement que par 
écrit. A partir du III™*' siècle après l’Hégire, les récits oraux et écrits ont été soumis à un classement 
prédéfini et ont été tous consignés à l’écrit. C’est ainsi que s’est formé le corpus de hadith qui est arrivé 
jusqu’à nos jours. 

La communication de hadith constitue une partie importante de la méthodologie du hadith. Les 
muhaddîths (savants du hadith) qui accordent beaucoup d’importance à la transmission de hadith et 
qui agissent scrupuleusement à ce sujet, ont développé différentes méthodes. 

Voici les principales voies de réception de hadith: 

1. AS-SAMÂ (L’AUDITION) 

C’est le fait d’entendre le hadith à partir du propos du maître, appelé précepteur {cheikh). Le 
maître énonce les hadith de mémoire ou à partir de son livre et l’élève écoute le hadith de son maître. 
Ce quî est important c’est que l’élève entende le hadith directement de son maître. 

La voie de “samâ" (l’audition) est considérée comme la plus fiable des méthodes de réception car 
le maître et son élève sont face à face et les hadith sont communiqués directement à l’élève. 

2. ARD OU QIRÂ’A (LECTURE OU PRÉSENTATION) 

Par cette voie, l’élève récite les hadiths par cœur ou à partir d’un texte comprenant les récits 
appartenant au maître. Il s’agît aînsî d’une présentatîon au maître de ses hadith. Lors de l’écoute 
le maître corrîge en cas d’erreur. Quand le travail de lecture est fini, la transmission du hadith est 
terminée. 

3. AL-IJÂZA (L’AVAL) 

Ijâza, est l’autorisation écrite ou orale qu’accorde le maître à son disciple, pour la transmission 
des hadiths. La voie d’ ijâza est utilisée lorsque le récit de hadith par voie de samâ et de qirâd n’est pas 
possible. 

Par exemple lorsque le maître et l’élève sont dans deux villes différentes et qu’ils ne peuvent 
se voir. Dans cette situation, l’élève demande au cheikh l’autorisation de réciter les hadiths qui lui 
appartiennent. Si le cheikh l’autorise, les hadiths peuvent être récités. 


G. QUALITES NECESSAIRES AU TRANSMETTEUR (RAWI) 
POUR ÊTRE CONSIDERE FIABLE 

On appelle‘Vflwries personnes qui rapportent les hadiths. La fiabilité du hadith est liée avant tout 
au fait que les personnes qui le rapportent soient dignes de confiance. C’est pourquoi, il est nécessaire 
que le transmetteur (râwî) soit une personne honnête dans les affaires de religion et les affaires de ce 
monde, loin des méfaits, fidèle aux obligations de l’islam, prenant garde à ses interdits. 

Voici les trois attributs notables qui font d’un râwî une personne digne de confiance; 
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1. Al-adâla (L'honorabilité) 

L’honorabilité (Al-adâla), qui est nécessaire tout d'abord pour être bon serviteur d’Allah et avoir 
une dévotion religieuse au sens de la sagesse, guide le râwî (transmetteur) vers la taqwa (crainte 
d’Allah) et le tient à l’écart des erreurs. En effet notre religion ordonne d’avoir bonne conduite et de 
répandre le bien. Ici, la notion d’honorabilité (adâla) n’est pas utilisée au premier degré, mais dans son 
sens de se tenir à l’écart de tous les péchés et d’être un musulman sincère. Dans le récit de hadith, la 
qualité de témoin honorable est un des attributs les plus importants que doit posséder le râwî. 

Voici les conditions nécessaires à un râwî pour qu’il soit considéré comme témoin honorable: 

a. Il doit être musulman. 

b. Il doit se tenir à l’écart de tout propos et acte qui pourrait l’induire à commettre en péché. 

c. Il doit accomplir de bonnes œuvres. 

2. Ad-dabt (la fiabilité) 

“Ad-dabf signifie que le râwî a une forte capacité de mémoire. En d’autres termes, c’est le fait 
que le râwî mémorise sans aucune modification le hadith qu’il a appris jusqu’à ce qu’il le rapporte à 
un autre. Cette qualité est le deuxième plus important attribut que doit avoir un râwî après la qualité 
de témoin honorable. 

3. Doué de raison et pubère 

Le rapporteur de hadith (râwi) doit être sensé et doit savoir ce qu’il rapporte. Ce qu’on entend par 
“sensé”, c’est sa capacité à distinguer le bien du mal, c’est à dire sa capacité de discernement (tamyîz). 
Il n’y a pas de limite d’âge qui ait été défini pour le rapporteur de hadith, mais le récit de tout enfant 
ayant passé l’âge de puberté ou ayant la capacité de discernement, a été accepté. 

Ainsi, le râwî qui répond à ces trois critères, est considéré comme une personne sûre (thiqa), 
dont le hadith est accepté. 


H. L’EXAMEN DES TRANSMETTEURS : 

AL-J ARH VJA AT-TADÎL 

Le Jarh wa Tadîl , est la science qui étudie l'honorabilité et la fiabilité des râwî (transmetteurs). 
On appelle «Jarh wa Ta’dîl « la critique et l’éloge des râwî qui constituent la chaîne de transmission 
(sanad), pour examiner s’ils sont des personnes sûres et honnêtes possédant les qualités nécessaires. 

La critique (Jarh) consiste à mettre en évidence les démérites du râwî considérés comme fautes 
dans le récit de hadith, et permet ainsi le rejet de son récit. Alors que l’éloge (Ta’dil) consiste à déterminer 
le caractère juste et honnête du râwî. Pour vérifier si les râwî sont sûrs en particulier du point de vue 
de l’honorabilité (adâla) et de la fiabilité (dabt), leurs états, bons et mauvais, sont étudiés. A l’issue de 
cette analyse, si on constate que le râwî est une personne hônnete, fidèle aux obligations de l’islam, 
se tenant en garde des interdits et loin des méfaits, on établit son caractète de témoin honorable. Ceci 
est appelé tadil. Si le râwî ment, s’il a une faible capacité de mémorisation, s’il manque aux obligations 
religieuses, on dit qu’il est “Jarh ” et de tels râwî sont appelés majrouh. 
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Sans la science du Jarh wa Tadil, il serait impossible de dire si un hadith est valide-sûr (sahîh) 
ou faible (da’îf). Pour prononcer la critique (Jarh) d'un râwî ou vérifier s’il est honorable Çadl), on lui 
recherche dix défauts. On appelle ces dix défauts «el-Metainou’l Acheva». Cinq concernent l’honorabilité 
(adâla) du râwt, et cinq concernent son caractère fiable (dabt). 

Bases d'analyse de l'honorabilité(adâ/a) du témoin (râwî): 

1. Kizbu’r-lîdivi (kadhâb): Il s’agit du mensonge du râwî, même si ce n’est pas en lien avec 
le hadith. Le mensonge est considéré comme la faute la plus grave qui donne lieu à la 
dépréciation du râwî. 

2. ittihamu’r-lîâwî biT Kizb: C’est l’accusation du râwî de mensonge. 

3. Fisku’r-lîâivt (Laperversité du rapporteur): C’est la négligence du râwî envers les 
obligations religieuses, et son abstension du péchés. 

4. Bid’atu’r-lîâM'i (L'innovation): C’est le fait que le râwî émette des idées innovantes au 
regard des principes de base de la religion de l’islam, qu’il soit dans de tels groupes. 

5. Jehaletu’r-üâwi (L'ignorance): Le fait que le râwî ne soit ni connu ni reconnu. 

Bases d'analyse de la fiabilité (dabt )du témoin (râwî) : 

1. Gaflet (L'insouciance) : C'est à dire distraction et de la négligence du râwî, aussi bien dans 
les hadith qu’il mémorise que dans ses autres actes. 

2. Kesretü’l-Galat (les erreurs fréquentes): Quand le râwî se trompe souvent dans le récit de 
hadith et dans ses autres actes. 

3. Sû al-hifz (Défaut de mémoire) : Défaillance de mémoire du râwî qui mémorise de manière 
fausse, incomplète, ou en faisant des rajouts et oublie vite. 

4. Wahm(Fantaisie): Quand le râwî confond le sanad et le matn des hadiths et sans science sur 
le sujet de ce qu'il rapporte. 

5. Muhalefetu’s-Sikât (Contradiction) : C’est le fait que le râwî rapporte des récits en 
contradiction avec d’autres râwî connus et reconnus en tant que sûrs (thîqa). 

Comme cette énumération des points de réfutation permet de le comprendre, des rapporteurs 
qui ne mènent pas une vie saine et pieuse selon les précepts de l'Islam ou qui ignorent les matières 
dont ils parlent ou bien encore font des erreurs (omissions ou rajouts) dans leurs récits ne peuvent 
pas être considérés comme acceptables . 

A l'inverse, les râwî pour lesquels aucune de ces dix critiques n'apparaissent sont des personnes 
sûres de tout point de vue. Qn utilise le terme siqa pour désigner ces personnes. Si le râwî possède un 
ou plusieurs de ces défauts, on utilise des termes liés au Jarh pour le désigner: par exemple kath-thâb 
s’il est menteur, wadh-dhâ s’il invente des hadiths, mechûlu’l- hâl s’il n’est pas connu. 
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Tous les critères d’appréciation que nous avons énumérés jusque là concernent les râwî qui 
constituent la sanad du hadith. En général les récits des râwî qui ne présentent aucun de ces défauts 
sont considérés comme valables. Toutefois, certains textes de hadith ont été soumis à critique bien 
que tous les râwî qui composaient la chaîne de transmission étaient connus comme des personnes 
sûres (sîqa). 
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Texte de Lecture 

. 


4 EN LISANT LES HADITH 4 


Le Coran nous recommande de prendre comme modèle notre Prophète (saws) en précisant qu'il 
est pour nous un merveilleux exemple à suivre. Aussi il nous faut chercher à savoir en quoi il était un 
exemple et donc rechercher ses faits et gestes et son comportement : 

- Chez lui 

- En sortant de chez lui 

- En marchant dans la rue 

- Avec les gens qu’il croisait, 

- En arrivant à la mosquée, 

- Comment il priait ou bien encore 

- Comment il enseignait l’islam aux autres, 

- Son attitude avec ceux qui n’étaient pas encore musulmans, 

- La façon qu'il leur communiquait l’islam. 

Au delà des êtres humains, quelle était son approche avec les animaux, et les objets. 

Notre capacité à vivre correctement l’islam dépend de notre connaissance du Prophète (saws) 
qui est subordonnée à notre connaissance de l’Islam telle qu'il est instruit dans les hadiths. 

En apprenant à lire les hadiths prophétiques, nous avançons sur le chemin de l’excellence en 
faisant la distinction entre la vérité (hak) et l’erreur (batil). Nous pouvons ainsi cerner ce qui vicie 
notre comportement et rattraper nos insuffisances. C'est à ce moment qu'on peut faire nos propres 
comptes et nous éloigner de nos comportements erronnés. 

Au fur et à mesure qu'on porte de plus en plus d'intérêt pour les hadiths, on remarque que nos 
relations avec les autres s’embellissent, parce que nous leur accordons de l’importance nous nous 
entendons de mieux en mieux avec eux, et comme cela fut le cas de notre Prophète (saws), ils nous 
accordent de l’importance et se comportent plus chaleureusement et sincèrement avec nous. C’est à 
ce moment que nous comprenons l’excellence et la nécessité d'atteindre la morale de notre Prophète 
(saws) et la manière dont il réconciliait les gens et les rapprochait. 

Le fait d'ignorer notre Prophète (saws) et sa Sunna et de ne pas mener une vie conforme à la 
Sunna, risque de nous conduire dans des situations étranges, et d’avoir un comportement indigne 
d’un être humain. 

Les hadiths nous informent du mal de la discorde et nous font savoir que réconcilier deux 
personnes fâchées est plus louable que de faire des actes volontaires tels que les prières nafilas, le 
jeune ou de donner l’aumône’'^. 

42 Abu Dawûd, Edeb (Le livre des règles de bienséance), 50 
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Nous savons tous qu’il n’y pas de personne parfaite dans ce monde. 

Ceux qui ont entendu ou lu les paroles de notre Prophète (saws) disant «Il n'est personne qui couvre 
les défauts de son prochain dans ce bas monde dont Dieu ne lui couvre les siens le jour de la résurrection'^^. 
pardonnent plus facilement les fautes commises à leur égard. 

En lisant les hadiths nous bénéficions d’un cœur aussi grand que le monde entier, d’une 
compréhension profonde, et d’une très grande tolérance. Nous apprenons à aimer les êtres humains, 
à les comprendre et à leur pardonner. A la rencontre d’une personne intolérante, irrespectueuse, 
qui manque de courtoisie et d’égard, nous faisons l’effort d’apaiser notre colère montante en nous 
souvenant de la manière dont notre Prophète (saws) a gardé son calme face aux comportements 
brutaux des bédouins vulgaires et violents. Nous essayons de nous calmer en pensant au fait que 
tolérer les gens fait partie de sa Sunna. Ceux qui verront que nous ne répondons pas du mal par 
le mal, ne suivons pas les ignorants, noteront la beauté et la noblesse de notre comportement, et 
commenceront à comprendre qu’absorber sa colère n’est pas acte de lâcheté mais le signe le plus 
remarquable de courage et de noblesse, la haute morale de notre Prophète (saws). 

Si le noble Coran est une constitution, le hadith et la Sunna représente la sentence des lois, des 
statuts, des réglementations expliquant cette constitution et facilitant son application. Les sujets qui 
ne sont pas suffisamment explicites dans le Coran, sont largement explicités dans les hadiths. 

Grâce aux pratiques de notre Prophète (saws) on peut apprendre en profondeur les sujets du 
fiqh. Par exemple le Coran ordonne “accomplissez la salât”, “acquittez la zakât” et “accomplissez 
le hajj” mais n’explique pas en détail quand et comment prier, verser la zakat ou accomplir le Hajj. 
Tous ces détails nous l’apprenons de la Sunna et des hadiths qui nous enseigne le détail quant aux actes 
d'adoration que sont la prière (quand et comment), la Zakat (de quoi, combien et quand) et le Hajj 
(quand et comment). 

En résumé, s’il n’y avait pas eu les hadiths, nous n’aurions pas pu apprendre intégralement 
l’Islam. C'est pourquoi celui qui se dit être musulman, doit en priorité faire l’effort d’apprendre 
les hadiths et la Sunna de notre Prophète (saws) puisqu’il doit s’efforcer de vivre l’Islam comme le 
Prophète qui l’a apporté. Il doit essayer de regarder le monde avec le regard du Prophète (saws), en 
lisant chaque jour au moins un ou deux hadiths, ainsi que si possible leur explication. 



43 Rapporté par Muslim (birr 72) selon Abou Hourayra 
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QUESTIONS D EVALUATION (CHAPITRE II) 


REPONDEZ AUX QUESTIONS CI-DESSOUS 

1. Que signifie le mot hadith ? 



2. Quels sont les points communs entre Sunna et hadith ? 


3. Qu'expriment les hadiths et quelle est leur importance ? 


4. Que signifie hadith chérif^ Donnez un exemple. 


5. Que signifie hadith Qudsî ? Donnez un exemple. 


6. Quelles sont les principales méthodes de récit de hadith ? 
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7. Que signifie le fait que le râwî soit témoin honorable Çadl) et fiable {dabty. 


8. Quels sont les critères dévaluation du caractère d’honorabilité {adâla) du râwî ? 


9. Quels sont les critères d’évaluation du caractère de fiabilité {dabt) du râwî ? 


10. Que signifie “]arh waTadîl" du point de vue de la science du hadithl 


COCHEZ LA BONNES REPONSES 



1. Que ne signifie pas le mot hadith?. 

A. Nouveau 

B. Evènement 

C. Histoire 

D. Parole 

E. Information 


2. Au regard des hadiths et de la Sunna, quelle 

affirmation est fausse ? 

A. Le hadîth et la Sunna proviennent tous 
deux du Prophète (saws). 

B. La Sunna exprime plutôt les 
applications pratiques alors que le 
hadith exprime les récits verbaux. 

C. La Sunna indique les pratiques 
religieuses et juridiques. 

D. Il ny pas de lien entre les notions des 
hadiths et de la Sunna. 

E. Certains savants de hadiths ont 
utilisé hadith et Sunna avec un sens 
équivalent. 
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3. Au regard de l’importance du hadith et de 

la science des hadiths quelle affirmation est 

fausse ? 

A. Le hadith renforce et se conforme aux 
versets du Coran. 

B. Le hadith explique le Coran. 

C. Les hadiths établissent des sentences 
qui n’existent pas dans le Coran. 

D. Du point de vue de la culture islamique 
les hadiths sont très importants. 

E. On ne peut pas lire les hadiths sans 
faire les ablutions. 


4. Par rapport aux catégories des hadiths, 

quelle affirmation est fausse ? 

A. Les hadiths sont en général séparés en 
deux groupes: hadith qudsî et hadith 
marfû. 

B. Les expressions qui appartiennent à 
Allah le Très-Haut en tant que propos, 
sont appelés hadith qudsî. 

C. Les propos qui appartiennent à notre 
Prophète (saws) en tant que sens et 
expression sont appelés hadith marfû. 

D. Les hadiths qudsîs sont également 
appelés hadiths Ilahî ou hadiths 
Rabbanî. 

E. Les hadiths qudsîs commencent en 
général par : “AUah le Très-Haut a dit” 


5. L'interdiction des viandes d’animaux tels 
que le mulet, l’âne domestique, le lion, 
le tigre, l’éléphant, le loup, le singe, le 
chien et des oiseaux carnivores comme 
le faucon, la buse, l’épervier, l’aigle est 
extraite des hadith alors qu’elle n’est 
pas spécifiée dans le Coran. A quelle 
caractéristique du hadith ceci fait-il le 
plus référence? 

A. Les hadiths émettent des sentences qui 
hexistent pas dans le Coran. 

B. Les hadiths ont une emprise sur la vie. 

C. La possibilité de manger la viande des 
animaux dont le nom nest pas cité 
dans le hadiths. 

D. Les hadiths sont de valeur équivalente 
au Coran. 

E. Les hadiths sont plus explicites que le 
Coran. 


6. Qu'est-ce qui n'est pas une des principales 
méthodes de narration des hadiths^. 


A. 

Sâma 

B. 

isnad 

C. 

Ard 

D. 

Qirâ’a 

E. 

Ijâza 
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7. Quel est le caractère qui oriente le râwî 
vers la takwa et le tient à l’écart des 
erreurs et comportements indignes d’un 


être humain? 

A. 

Adâla 

B. 

Dabt 

C. 

Sanad 

D. 

Matn 

E. 

Râwî 


8. Parmi les mots ci-dessous, lequel signifie 
le fait que le râwî retienne le hadith qu’il 
a mémorisé, intégralement sans aucune 
modification jusqu’à le réciter à un autre ? 

A. Adâla 

B. isnad 

C. Sû al-hifz 

D. Dabt 

E. Kath-thâb 


9. Qu'est-ce qui n’est pas un critère 
d’évaluation du caractère d’honorabilité 
(adâla) du râwî ? 

A. Kizbu’r-Râwî 

B. Fisku’r-Râwî 

C. Bid’atu’r-Râwî 

D. Cehaletu’r-Râwî 

E. Muhalefetu’s-Siqât 


10. Qu'est-ce qui n’est pas im critère d’évaluation 
du caractère de fiabilité (dabt) du râwî ? 

A. Kizb’ur-Râwî 

B. Kesretu’l-Galat 

C. Sû al-hifz 

D. Wahm 

E. Ghafla 
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REMPLACEZ LES POINTILLES PAR LES MOTS ENTRE PARENTHESES 


(B 


(Sunna, Hadith, Hadith Marfû, Hadith Qudsî, Ijâza, Samâ, Matn, Sanad) 


1. Les récits qui relatent les paroles, actes et approbations du Prophète (saws) sont appelés 


2. Les hadith dont les termes appartiennent au Prophète (saws) et dont le sens appartient à 
Allah le Très-Haut sont appelés. 

3 .exprime plutôt les applications pratiques alors que. 

.exprime les récits oraux. 

4 .est le fait d’entendre le hadith de la personne même qui l’a relatée 

(personne nommée cheikh). 

5 .est la partie du hadith qui se situe après la chaîne de transmission, c’est la 

partie qui contient les paroles du Prophète (saws). 

6. La voie qui est suivie jusqu’à atteindre la source d’origine du hadith est appelée. 


7. L’autorisation écrite ou verbale que donne le maître à son disciple pour le récit des hadith 
est appelée. 
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I. Le comportement négligeant du râwî envers 
les obligations religieuses et le fait qu’il ne 
s'abstienne pas de commettre des péchés. 

4. Le chemin décrit par le hadith et remontant 
à son origine. 

7. Qualité du râwî qui l’oriente vers la takwa et 
le tient à l’écart des erreurs et comportements 
indignes des valeurs humaines. 

8. Deuxième source de l’islam après le Coran. 

9. La mise en évidence du mensonge du 
râwî, même non lié avec le hadith, et la 
permanence de son acte de mensonge. 

II. Autorisation écrite ou orale donnée par 
le maître à son discîple pour récîter des 
hadith. 

13. Partie du hadith, après la chaîne de 
transmission, incluant la parole du Prophète 
(saws) 

14. La défaillance de mémoire du râwî. Le 
fait qu’il mémorise de manière erronée, 
partielle, ou en faisant des rajouts et qu’il 
oublie facilement. 


X 

2. Hadith divin révélés à notre Prophète (saws) 
qui ne sont pas des versets coraniques. 

3. La mémorisation sans altération du hadith 
par le râwî. 

4. Audition du hadith de la personne même 
qui le rapporte et qui est appelé cheikh. 

5. Mot qui signifie parole, récit, conversation, 
discussion, interprétation 

6. La distraction, l’inattention du râwî. Le faît 
qu’un râwî soit distrait et étourdi aussi bien 
dans les hadiths qu’il mémorise que dans 
ses autres tâches. 

10. Le constat du caractère d’honorabilité 
(adâla) et de fiabilité (dabt) du râwî. 

12. Mise en évidence des défauts du râwî, 
considérés comme faute dans le récit de 
hadith. 
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HADITHS CHOISIS EN LIENS AVEC LES ACTES 
D’ADORATION 



1. Selon Abdullah Ibn Umar Ibn al-Khattab (raa), le Messager de Dieu (saws) dit : 

“L’Islam est bâti sur cinq fondements, à savoir: l’attestation qu’il n’y a de Dieu qu’Allah et 
que Muhammad est Son Messager, l’accomplissement de la prière, l’acquittement de la zakât, le 
pèlerinage (hajj), et le jeûne du mois de Ramadan.” 

Bukhârî, îmân (Le livre de la foi) l, 2, Muslim, Imân (Le livre de la foi) 19-22 

Ce que nous apprenons du hadith: 

1. La profession de foi (chahada) est une condition indispensable pour la validité des actes 
d’adoration d’un musulman. Sans foi, les actes d’adoration ne sont pas valables. 

2. Les cinq fondements cités dans le hadith sont les fondements essentiels de l’Islam (piliers), 
toutefois l’Islam ne se limite pas uniquement à ces fondements. 

3. Si ces cinq fondements essentiels sont solides, alors les fondements de notre vie religieuse 
seront également solides. 



2. Abdullah Ibn Masûd (raa) a dit : 

J’ai demandé au Prophète (saws): 

- “Quelle est l’œuvre la plus méritoire auprès de Dieu ?” 


- C’est faire la prière à son heure, dit-il. 

- Et ensuite ? 

- Ensuite c’est bien traiter ses parents. 
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- Et puis ? 

- Le djihâd pour la cause de Dieu.” 

Bukhârî, Mevâkit (Le livre de l’horaire des prières) 5; Muslim, Imân (Le livre de la foi) 137-139. 

Ce que nous apprenons du hadith: 

1. Parmi les droits qu’Allah a sur Ses serviteurs, le plus important après la foi c’est 
l’accomplissement des prières. 

2. Les devoirs qu’on a envers nos parents sont les plus importants des droits et devoirs que 
nous nous devons entre êtres humains. 

3. Le plus haut des sacrifices, est celui de faire le djihâd pour la cause d’Allah. 



3. Le calife ‘Omar (raa) a dit : «J’ai entendu le Messager de Dieu (saws) dire »: 

« Les actions ne valent que par les intentions et chacun n’a pour lui que ce qu’il a eu réellement 
l’intention défaire. Celui qui s’est exilé par amour pour Dieu et de son messager, son exile est pour Dieu et 
son messager. Celui qui s’est exilé pour parvenir à des biens de ce bas monde ou pour épouser une femme, 
son exile est pour la raison qui l’y a poussé. 

Ce que nous apprenons du hadith; 

1. Pour obtenir la récompense d’Allah dans les actes qu’on réalise, il faut que ces actes soient 
entrepris avec une bonne intention. 

2. Il est important d’avoir son intention dans le coeur, par conséquent l’expression verbale de 
celle-ci n’est donc pas obligatoire. 

3. On ne peut pas obtenir la récompense d’Allah pour des actes qui ne sont pas réalisés en vue 
d’obtenir Sa grâce. 

4. Les être humains se doivent d’être comme ils paraissent, et ne doivent en aucun cas utiliser 
la religion à des fins de ce bas-monde. 

5. La sincérité des actes d’adoration (ihlas) est dans la force de l’intention. 

44 Bukhârî, Bed’ul-vahy (Le livre du début de la révélation) l, Imân (Le livre de la foi) 41, Muslim, Imaret 155 
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6. Plus nous serons sincères dans notre intention, plus nous obtiendrons de bienfait de nos 
actes. 






^jS (_j-* ^3^ (J^ 3^ (^^3^** 
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4. Abou Hourayra (raa) a dit: «J'ai entendu le Messager de Dieu (saws) dire: 

«Que pensez-vous si l’un de vous avait devant sa porte une rivière où il se laverait cinq fois par jour, 
est-ce qu'il lui resterait quelque chose de sa saleté? » 

Ils dirent: «II ne lui en reste rien». 

Il dit: «Telle est l'image des cinq prières quotidiennes par lesquelles Dieu efface les fautes»*^ 


Ce que nous apprenons du hadith: 

1. Les cinq prières quotidiennes, représentent le plus important et bénéfique des actes 
d’adoration quotidiens imposés à tout musulman doté de raison et pubère. 

2. Faire régulièrement ses cinq prières de manière réfléchie, protège les être humains des 
grands péchés. 

3. Les prières que nous faisons entraînent le pardon par Allah le Très-Haut de nos petits 
péchés, réalisés inconsciemment sans nous en rendre compte. 

4. Les cinq prières représentent le plus important moyen de purification qui nous protège des 
souillures morales. 



5. Selon Ibn Omar(raa), le Messager de Dieu (saws) a dit: 

«La prière en commun dépasse en mérite la prière individuelle de vingt sept degrés»." 

45 Bukhârl, Mevâkit (Le livre de l’horaire des prières) 6; Muslim, Mesâcid 283 

46 Bukhârî, Ezân (Le livre de l'adhân) 30; Muslim, Mesdjid 249. 
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Ce que nous apprenons du hadith: 


1. LTslam est une religion de communauté. C’est une religion qui accorde beaucoup 
d’importance au fait de se retrouver en communauté, et principalement lors des prières. 

2. Il est essentiel de faire les prières obligatoires en groupe. 

3. La prière en commun (en groupe) a des vertus supérieures à celles de la prière individuelle. 

4. Pour apprécier le degré de vertu d’un acte d’adoration, d’un bienfait ou d’un acte de 
bienfaisance, nous devons nous fier aux informations reçues de notre Prophète (saws). 

5. L’Islam encourage de vivre la religion en communauté. 




«L 
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6. Selon Abou Hourayra (raa) qui le Messager de Dieu (saws) a dit : 

«Quiconque jeûne le mois de Ramadan poussé par sa foi et dans l'espoir de la récompense 
divine. Dieu l'absout de tous ses péchés passés». 


Ce que nous apprenons du hadith: 

1. Il faut jeûner parce qu’Allah nous l’a ordonné. 

2. Jeûner le mois de Ramadan avec foi, en espérant la récompense d’Allah, permet le pardon 
de ses péchés antérieurs. 

3. Avoir la foi en Allah et n'attendre sa récompense que d’Allah est la condition d’acceptation 
de tout acte d’adoration. 



47 Bukhârî, Iman (Le livre de la Foi) 28; Muslim, Styâm 203 
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LES TYPES DE HADITH 


CONTENU DU CHAPITRE 


HADITHS SELON LE RAPPORTEUR ® 

HADITHS SELON LE NOMBRE DE TRANSMETTEURS ® 

HADITHS SELON LEUR DEGRE DE VERACITE 

HADITHS MAWZÛ ET MOYENS DE LES X 

RECONNAÎTRE ^ 


TRAVAUX PREPARATOIRES 


^ iS« 


1. Partagez avec vos camarades un hadith valide {sahîh) que 
vous connaissez. 

2. Que signifie le fait qu’un hadith soit réputé (machhûr) dans 
la société ? Débattez-en. 

3. Faites une recherche sur la source du matn d’un hadith que 
vous avez lu ou entendu. 

4. Débattez sur les raisons qui poussent les gens à l’invention 
de hadith mawzû. 








/ 

















Les Types de Hadith 


CHAPITRE 

III 


LES TYPES DE HADITHS 


Les hadiths sont catégorisés suivant trois critères différents qu'on détaille ainsi: le narrateur, le 
nombre de transmetteurs, et le degré de validité. 


A. HADITH SELON LES NARRATEURS 

Par rapport à la source du récit les hadiths se séparent en quatre groupes : 


1. Hadith Divin {Hadith Qudsî) 

Le hadith venant d'Allah le Très-Haut communiqué par le Prophète (saws). On comprend qu’un 
récit est un hadith Qudsî par l’expression qui l’introduit. Par exemple: 




Abou Hourayra (raa) rapporte que le Prophète (saws) a dit:«Allah Puissant et Majestueux, a 
dit..." 


Quelle différence existe-t-il entre un hadith Qudsî et le Coran ? 

Le point commun entre un hadith Qudsî et un verset coranique est que tous deux sont le fruit 
d'une révélation. Toutefois, alors que le Coran a été révélé en tant que sens et parole au Prophète 
(saws), le hadith Qudsî a été révélé en tant que sens uniquement, son expression verbale a été laissée 
au Prophète (saws). C’est pourquoi les hadiths Qudsis, bien qu'ils soient aussi dits par le Prophète 
(saws), ne sont pas considérés comme faisant partie du Coran et leur lecture ne comprend pas un 
rituel à l'inverse de la lecture du Noble Coran. 


PARTAGEONS 


Commentez ce hadith Qudsi et partagez votre analyse avec vos camarades. 

Abou Hourayra (raa) a rapporté: Le Prophète (saws) a dit: 

“Dieu Tout-Puissant a dit : Je suis selon l’opinion que Mon serviteur se fait de Moi et Je suis avec 
lui lorsqu’il M’invoque. S’il M’invoque en lui-même, Je l’invoque en Moi, et s’il M’invoque dans 
une assemblée. Je le mentionne dans une assemblée meilleure que la sienne. Et s’il se rapproche de 
Moi d’un empan. Je me rapproche de lui d’une coudée ; s’il se rapproche de Moi d’une coudée, je Me 
rapproche de lui d’une brasse. Et s’il vient vers Moi en marchant, je viens vers lui en courant. 

(Unanimement Reconnu Authentique) 

V _^_ J 


2. Hadith Élevé {hadith marfû) 

Tous les propos, actes et approbations qui sont attribués au Prophète (saws) sont appelés hadith 
élevé {marfû). Ce type de hadith est également appelé hadith “nebevi”. Nous avions précisé auparavant 
que tous les propos rapportés du Prophète (saws) sont appelés hadith. Ici la distinction faite en tant 
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que hadith marfû, c’est dans le but de le différencier 
Suivants {tâbi’in). 

Les propos, actes et approbations du Prophète 
Compagnons dans les formes suivantes: 

«]di entendu l’Envoyé d’Allah (saws) dire” 

« l’Envoyé d’Allah (saws) a dit », 

« J’ai vu l’Envoyé d’Allah (saws) faire » 

On peut citer en exemple le hadith suivant: 

Abou Hourayra (raa) rapporte que le Messager de Dieu (saws) a dit; « Allah ne regarde ni votre 
apparence ni vos biens mais II regarde plutôt votre cœur et votre oeuvre.»’'^ 

3. Hadith fixé au compagnon (hadith mawqûf) 

Les propos, actes et approbations qui sont rapportés des Compagnons (sahâba) sont des 
informations. Ces informations sont dîtes mawqûf parce que leur source est au niveau du compagnon. 
C’est à dire la parole ou le comportement en question appartient aux Compagnons et non au Prophète 
(saws). Ainsi les récits rapportés par un transmetteur (râwî) en disant “tel compagnon a fait ceci, a 
dit cela” sont mawqûf 

La raison pour laquelle on appelle hadith le propos d’un compagnon, c’est la forte probabilité que 
leurs propos ou comportements en lien avec la religion réfèrent en grande partie à ceux du Prophète 
(saws). C’est pourquoi les hadiths mawqûfs sont considérés parmi les sources des sentences religieuses, 
bien qu’ils ne soient pas décisifs et prescriptifs. 

Tout comme les hadiths marfûs, les hadiths mawqûfs peuvent être valides (sahih) ou faibles soit 
par rapport à leur transmetteur (rawi) soit par rapport à leur la chaîne des transmetteurs (isnad). 

On peut citer en exemple à ce sujet les propos suivants d’Ahdullah ihn Mes'ud (raa) «Celui qui 
consulte un astrologue ou un voyant et qui croit en eux, est considéré comme reniant ce qui est descendu au 
Prophète ('saws).»® 

4. Hadith interrompu au Suivant (hadith maqtu) 

Les propos, actes et approbations qui sont rapportés des Suivants (tâbi’in) sont des informations 
dîtes maqtû. Ainsi la chaîne de transmission (sanad) de l’information qui arrive jusqu’à nous s’arrête au 
niveau des Suivants et ne remonte pas plus haut. C’est à dire la source de ce propos ou comportement 
reste au niveau des Suivants. 

Bien qu’ils aient été pris en considération dans l’analyse des sentences religieuses, les propos et 
actes des Suivants n’ont eu aucune valeur d’argumentation pour quelque règle juridique que ce soit. 

Comme exemple de hadith Maqtou, on peut citer le hadith de Abdurrezzak ibn Hemmam Ma’mer 
ibn Rachid, qu’il a rapporté de Ibn Chihâb az-Zuhrî: “Ma’mer a dit: “J’ai demandé à Zuhri si on pouvait 

manger en s’adossant". Zuhri m’a répondu “il n’y a point de mal.”^° 

48 Muslim, Livre de la bienfaisance, Birr, 34 

49 Suphi es-Salih, Hadis llimleri ve Hadis Istilahlari, çev. M. Ya^ar Kandemir, s. 176 

50 Suphi es-Salih, Hadis llimleri ve Hadis Istilahlari, çev. M. Yaçar Kandemir, s. 176 


des paroles des Compagnons (sahâba) et des 
(saws) ont été en général rapportés par les 
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B. HADITHS SELON LE NOMBRE DE TRANSMETTEURS {RÂWÎ) 

Les hadiths ont été répartis dans différentes catégories suivant le nombre de transmetteurs dans 
chaque maillon de la chaîne après le Prophète (saws). 

1. Hadith notoire (mutawâtir) 

On appelle hadith notoire (mutawâtir), le hadith dont la grande chaîne de transmission fait qu'on 
ne peut pas imaginer que les différents transmetteurs se soient entendus pour mentir sur le sujet. 
Le fait qu’à l’époque des Compagnons {sahâba), des Suivants {tâbi’in), et des Suivants des Suivants 
{Tâbi’in at-Tâbi’in) le nombre de transmetteurs d’un hadith soit élevé, montre que cette information 
bénéficie d’une exactitude irréfutable. Ainsi, les hadith mutawâtir sont les hadith les plus sûrs (sahîh) 
ne suscitant aucun doute. 

Celui qui n'agit pas en conformité avec les prescriptions d'un hadith mutawâtir est considéré 
comme étant sorti de la religion. La sentence établie par ce type de hadith exprime une prescription 
car les hadiths notoires {mutawâtir) sont d’une force proche du Coran. 

Les hadith mutawâtir se divisent en deux catégories:; 

a. La notoriété orale {al-mutawâtir al-lafzi): 

Il s’agit du hadith rapporté dans les mêmes termes par tous les râwî composant la chaîne de 
transmission. Tel que ce hadith: 

0 

^ O ç. 

((jUJi oJJiLâ 

« Celui qui ment sciemment à mon détriment, qu 'il occupe dès maintenant sa place en Enfer ! 

Ce hadith fut considéré tawâtir car tous les râwî ont transmis avec les mêmes termes les paroles 
de notre Prophète (saws). 

b. Le notoriété par la signification {al-mutawâtir al-ma’nawi): 

Il s’agit du hadith rapporté dans la même signification par tous les râwî de la chaîne de 
transmission, même si les termes utilisés sont différents. Les hadith notoires par le sens “mutawâtir 
al-ma’nawi” constituent une grande partie des hadith notoires {mutawâtir). 

L’action de lever les mains pendant l’invocation est un exemple de hadith mutawâtir. En effet 
une centaine de hadith ont été rapportés sur le fait que le Prophète (saws) levait ses mains pendant 
l’invocation. Mais leurs rapports portent sur des évènements différents, des manières différentes ou 
des expressions différentes. Chacun de ces récits n’a peut-être pas été qualifié de notoire dans les 
termes, mais le sens commun à tous ces hadiths, est qu'il faut lever les mains pendant finvocation. 
Il en va de même en ce qui concerne les manières de réaliser les actes d’adoration comme la salât, le 
jeûne, la zakât qui sont des exemples de Sunna notoire par le sens {mutawâtir al-ma’nawi). 

2. Hadith singulier {ahad) 

Au sens propre “ahad” signifie “unique”. Alors que dans la science du hadith, il s’agit du nom 
général donné à tout hadith qui ne fait pas partie des hadith notoires {mutawâtir). Si le nombre de râwî 

51 Bukhârî, Enbiya, Le livre des récits des prophètes: 50; Muslim, Zuhd, Le livre des épreuves, 72 
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n’atteint pas le degré de notoriété à n'importe quel niveau de la chaîne, la condition de notoriété n’est 
alors pas respectée et le hadith est classé parmi les hadiths singuliers (ahad). 

Comme le nombre de hadiths notoires est très faible, une grande majorité des hadiths rapportés 
de notre Prophète (saws) est constituée de hadiths singuliers. 

Les hadith singuliers se répartissent en trois catégories en fonction du nombre de leurs râwî: 
réputé (machhûr) 
puissant Çaziz) 
isolé (gharîb) 

a. Hadith réputé {machhûr): 

Au sens propre machhûr signifie “qui atteint la célébrité”, qui “a acquis une réputation au niveau 
de la société”. Alors que dans la science du hadith, il s’agit des hadiths qui ont été transmis par au moins 
trois râwî. En d’autres termes, si un hadith a été rapporté par seulement trois râwî à un quelconque 
niveau de la chaîne de transmission, même si le nombre de râwî à un autre niveau a atteint celui des 
hadith notoires (mutawâtir), le hadith est un hadith réputé (machhûr). 

Dans le langage populaire on appelle également machhûr certaines informations faibles ou 
mawdû qui ont gagné de la popularité. Cependant le fait qu’une parole soit populaire dans la société 
ne signifie pas toujours quelle soit valide et sûre (sahîh) et n’entraîne pas sa qualification de hadith 
machhûr. 


BOITE DE CONNAISSANCES 


Deux exemples de hadiths machhûr: 

Abdullah Ibn Yûsuf (at-Tînnîsî) nous a rapporté que l’imam Mâlik nous a informés selon 
Nâfi’ (l’affranchi d’Ibn Omar) selon Abdullah Ibn Omar (raa): 

Le Prophète (saws) dit : 

“Quand l’un de vous vient à la prière d’al-jumu’a qu’il se lave le corps avant de venir” 

(Bukhârî, Cum’a (Le livre de la prière d’al-jumua): 2, 5,12,26; Muslim, Cum’a: 1,2,4) 

“Ma nation ne sera pas châtié sur l'oubli, sur l'erreur forcée et sur ce qu'on l'oblige à faire.” 

(Bukhârî, l’tisam: 21; Muslim, Akdiye: 15; Ebu Davud, Akdiye: 2; Tirmidhî, Ahkam: 2) 

V___y 


b. Hadith fort (‘aziz): 

On appelle hadith aziz les hadiths comportant au minimum deux râwis à tous les niveaux de la 
chaîne de transmission. Un hadith rapporté par trois râwis ou plus à certains niveaux de la chaîne est 
machhûr et lorsque dans un des niveaux suivants le nombre de râwi tombe à deux, le hadith perd son 
caractère réputé (machhûr) et devient‘aziz (fort ou puissant). 
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c. Hadith gharîb (Isolé ou étrange): 

Alors qu’au sens propre il signifie “seul” “éloigné de ses proches”, le mot gharîb est utilisé dans 
la science du hadith pour les hadiths qui ne sont narrés que par un seul râwî à chaque niveau de sa 
chaîne de transmission, ou au moins à un des niveaux. 

Les différents types de hadiths expliqués ci-dessus qui résultent d’un classement par rapport à 
leur voie de transmission jusqu’à nous et à leur nombre de râwî n’ont pas de rapport avec le fait qu'ils 
soient valides (sahîh) ou faible. Un hadith réputé (machhûr) peut être faible ou valide-sûr (sahîh). Il en 
est de même pour le hadith isolé (gharîb). On aurait tendance à croire qu”un hadith machhûr ayant au 
moins trois râwî sera plus sûr qu’un hadith gharîb ayant un unique râwî; mais le hadith a des critères 
de validité et c’est seulement en répondant à ces critères qu’un hadith peut être valide-sûr (sahîh). 



C. LES HADITHS SUIVANT LEUR DEGRE DE VALIDITE 

Suivant leur niveau de précision, les hadiths se séparent en trois groupes: sur (sahîh), bon (hasan) 
et faible (daîf). 

1. Les hadiths surs (sahîh) et leurs caractéristiques 

Un hadith valide (sahîh), est un hadith dont la chaîne de transmission est continue, et dont chacun 
des râwî est témoin honorable Çadl) et fiable (dâbit), et cela jusqu’à la fin de la chaîne, sans qu’il y 
apparaisse de marginalité ou de défaut. 

Ainsi, cinq conditions doivent être réunies pour donner au hadith son caractère sahîh. 

a. Honorabilité du râwî (Al-adâla) 

On entend par honorabilité (adâla) le fait que le râwî soit intègre dans son din, que sa foi soit 
solide et qu’il se tienne loin des péchés. Le râwî réalise ce qu’Allah le Très-Haut ordonne, et se tient 
strictement à l’écart de ce qu’il interdit. 

b. Sûreté du râwî (Ad-dabt) 

Dabt signifie que le râwî a une forte capacité de mémorisation. En d’autres terme, c’est le fait que 
le râwî mémorise sans aucune modification le hadith qu’il a appris jusqu’à le rapporter à un autre. 

Si un râwî, à la faible capacité de mémorisation, ne parvient pas à rapporter un hadith qu’il a entendu 
tel qu’il fa entendu, s’il en oublie certains mots ou propos ou bien s’il fait des rajouts ou des reports entre 
les mots, ce râwî est considéré comme faible du point de vue du dabt et on ne récupère pas de hadith de 
ce type de râwî. 













CHAPITRE 

III 


Science des Hadiths 


c. Liaison et continuité de la chaîne des transmetteurs 

La continuité signifie que deux choses sont liées entre elles et qu’il n’existe pas de rupture entre 
elles. La liaison et continuité de la chaîne des transmetteurs (isnâd) c’est le fait que chaque transmetteur 
(râwî) ait recueilli le hadith directement du cheikh dont il transmet le hadith. 

La rupture dans la chaîne des transmetteurs, c’est le fait qu’un râwî transmette un hadith de son 
cheikh, comme s’il l’avait entendu de lui alors que ce n’est pas le cas. Un tel hadith est considéré comme 
faible car sa chaîne des transmetteurs n’est pas continue. 


d. Absence de marginalité {hadith non marginal) 

“Marginal”, signifie un hadith “qui se retrouve seul” vis à vis du récit. Le hadith rapporté par le 
râwi entre en contradiction avec d’autres râwî sûrs et témoins honorables rapportant le même hadith 
et se retrouve donc de ce fait marginal. Bien que ce râwî soit sûr, comme il se retrouve seul dans son 
récit, c’est le récit des autres transmetteurs sûrs qui est retenu. 


e. Absence de défaut {hadith non “mu’allal”) 


Un hadith est muallal, lorsqu’il apparait un défaut {‘ilia) caché qui lui confère un caractère faible. 
Dans la plupart des cas ce défaut {‘ilia) reste caché dans le hadith et n’est pas facilement repérable par 
tous les savants du hadith. Ce hadith, qui pendant une période est connu comme valide {sahîh), est 
déclaré “mu’allal” une fois qu’un savant du hadith a repéré et mis en évidence ce défaut. 


Les sujets expliqués ci-dessus sous forme de cinq points, sont les caractéristiques et aussi les 
conditions du hadith valide-sûr {sahîh). Si un ou plusieurs de ces critères n’est pas respecté, le hadith 
perd son caractère sahîh et se retrouve parmi les hadith faibles. 



Les moyens pour reconnaître un hadith sahîh: 

Il existe des fondements essentiels pour reconnaître les hadiths sahihs. On peut les lister comme suit: 

1. Le hadith sahîh ne contredit pas le Coran et la Sunna sahiha. 

Si un hadith est en contradiction avec le Coran ou avec la Sunna valide-sûr {sahîh) ce hadith ne 
peut être issu des propos du Prophète (saws). 
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2. Le hadith sahih ne contredit pas la raison. 

LTslam est une religion qui donne de l’importance à la raison. Si un hadith contient des sujets en 
discordance avec la raison, il ne peut être considéré comme hadith. 

Par exemple, les propos suivants ont été rapportés parmi les hadiths: “L’arche de Noé, après avoir 
fait sept circumambulations rituelles (tawaf) autour de la Kaaba, a fait deux lakdts de salât dans le 
lieu d'Abraham”. Ces propos sont insensés par rapport à la raison et la logique. Personne ne pourra 
accepter que ces propos aint été tenus par le Prophète (saws). 

Il ne faut pas oublier que le fait qu'une chose puisse pas être assimilée par la raison et le fait 
qu'une chose soit insensée sont deux notions différentes. C’est pourquoi les hadiths qui ne peuvent 
être compris par la raison ne doivent pas tous être évalué dans ce cadre-là. Par exemple beaucoup 
d’informations concernant l’Au-delà comme le paradis, l’enfer, le pont As-Sirât ne peuvent être 
assimilées par la raison mais ne sont pas en contradiction avec la raison. 

3. Il n’y pas de défaut dans l’énoncé et dans l’expression d’un hadith sahth. 

Le prophète (saws) impressionnait ses auditeurs car il était parmi les arabes celui qui parlait le 
plus clairement et faisait attention à toutes les règles de grammaire de la langue arabe. C’est pourquoi 
un hadith contient des propos insensés, des fautes de grammaire et des expressions démesurées, ne 
peut être considéré comme ayant été rapporté du Prophète (saws). 

4. Un hadith sahih ne contredit pas des faits historiques. 

Si un hadith est en contradiction avec des faits historiques, il ne peut pas avoir été dicté par le 
Prophète (saws). Par exemple un hadith selon Sa'd ibn Mouadh (raa) retranscrit par Mouwiyah (raa) 
annonce que le Prophète (saws) aurait imposé la “jezyah” (taxe due par les non-musulmans vivant 
dans un état musulman) au peuple de Khaybar alors que le verset du “jezyah” a été révélé après la 
victoire de Tabouk et que Sa’d Ibn Mouadh (raa) ayant été tué pendant la guerre de Hendek, ne 
pouvait pas être présent pendant la bataille de Khaybar. Quant à Mouawiyah (raa), il n'a embrassé 
l'Islam qu’au moment de la conquête de la Mecque. Ce hadith non conforme aux réalités historiques 
ne peut donc pas être considéré sahih. 

5. Le rawi d’un hadith sahih doit être vu ou connu de tous et ne pas être le seul rawi 

L’information répandue par certains chiites, affirmant que lors de son retour de Houdeybiyah 
à Médine le Prophète (saws) aurait déclaré à Kadiri Umm (près de Al Juhfah), qu’après lui le califat 
appartiendrait à Ali (raa), n’a jamais été rapportée par aucun compagnon qui se tenait à ses côtés et 
qui devait en être informé. Le fait qu’un évènement aussi important n’apparaisse pas parmi les hadiths 
sahihs, et que cet évènement n’ait pas été relaté en particulier au moment du décès du Prophète (saws) 
et de la nomination d’Abou Bakr(raa) en tant que calife après lui, montre que les informations chiites en 
lien avec Kadiri Umm ne sont pas fondées. 

6. Un hadith sahih n’annonce pas des récompenses exagérées pour un petit acte de bien. 

C'est le cas par exemple f annonce d’une éternité dans des paradis ou s’écoulent des fleuves d’or 
pour la réalisation d’un acte de bienfaisance (mandoub) ou l’abandon d’un acte mauvais {makrouh), 
ou bien la menace d’une punission éternelle en enfer pour la réalisation d’une simple erreur. 

Autre exemple un hadith qui annonce que “celui qui fait tant d’unités de prière en fin de matinée 
bénéficiera de la récompense de soixante-dix prophètes” ne peut pas être considéré comme sahih. 
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En conclusion quand un hadith comporte un seul de ces défauts, contraire à la qualification de 
hadith sahih, on en déduit qu’il ne s’agit pas d’un hadith du Prophète (saws). 

2. Hadith bon (hasan) 

Au sens propre, le mot “hasan" signifie “beau”. Dans la terminologie du hadith, il qualifie un 
hadith qui est entre le hadith faible (da’îf) et le hadith sahih et est plus proche du hadith sahih. 

Cette notion a été utilisée pour la première fois par l’Imam At-Tirmîdhi. Pour lui, un hadith 
hasan, est un hadith qui répond aux critères du valide-sûr (sahih), et dont les râwî n’ont pu atteindre le 
degré de transmetteur valide-sûr (sahih) par rapport au critère de sûreté (Ad-dabt). 

La dilférence entre hadith hasan et sahih est le défaut de fiabilité (Ad-dabt)d\x rawi. 

Pour la plupart des savants du hadith (muhaddiths), le hadith hasan peut servir de base 
d’argumentation tout comme le hadith sahih. 


NOTONS 


Exemples de hadith hasan: 

Selon Abouddarda (raa), le Prophète (saws) a dit: «Celui qui repousse les fausses allégations 
qui nuisent à la bonne réputation de son frère, Dieu repousse le Feu loin de son visage, le jour de 
la résurrection ». (Attirmidhi Birr 20) 

Behz b. Hakîm, suivant le récit de son père et de son grand-père a dit: j’ai entendu le Messager 
d’Allah (saws) dire: “Malheur à celui qui ment en rapportant une conversation destinée à faire 
rire l’assistance. Malheur à lui! Malheur à lui !” 

(Abou Daoud: Edeb (Le livre des règles de bienséance) : 38; Dârimî, tstisan: 6) 

Abou Hourayra (raa) rapporte: le Messager d’Allah (saws) a dit: « Celui qui parcourt im chemin 
à la recherche de quelque savoir. Dieu lui facilite un chemin vers le Paradis...» 

Muslim, Zikir (Livre de l’évocation) 

V___ J 


3. Les hadiths faibles (da’îf) et leurs signes 

Le hadith est déclaré faible (da’îf) quand il ne répond pas à une ou plusieurs conditions d'un hadith 
sahih ou hasan mais n’est pas mawdû. Bien que ces hadiths ne peuvent pas être utilisés comme preuves 
(deliï) dans les sujets religieux certains savants ont dit que l’on pouvait considérer les hadiths faibles dans 
les sujets concernant les vertus et la morale des actes d’adoration (ibadat). 

Nous pouvons lister les signes du hadith faible comme suit; 

1. Les transmetteurs du hadith ne sont pas des témoins honorables (adâla). 

2. Les transmetteurs du hadith ne sont pas fiables (dabt). 

3. La chaîne de transmission du hadith n’est pas continue. 

4. Le hadith est marginal. 

5. Le hadith contient un défaut (‘ilia) caché. 

6. Le transmetteur du hadith n’est pas connu pour son caractère de témoin honorable et de 
fiabilité. 
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D. LES HADITHS MAWDU ET COMMENT LES RECONNAITRE 


1. Définition du hadith forgé (mawdû) 

Le hadith forgé (mawdû), contient des propos attribués pour différentes raisons au Prophète 
(saws) bien qu'il ne les ait pas prononcés. Il est juste de qualifier ces propos de "propos inventés 
et présentés comme hadith au lieu de les appeler hadith". Le fait de les appeler hadith repose sur le 
présomption et l’assertion de celui qui l’a inventé. Les hadith mawdû sont apparus après la mort du 
Prophète (saws). 


PARTAGEONS 


Il existe dans les hadiths mawdû des défauts de propos et de sens, qui sont appelés “rekâket” par 
les savants du hadith. Pour distinguer un hadith sahïh d’un hadith mawdû ils utilisent la définition 
suivante : “Le hadith a une lumière qui ressemble à la lumière du jour, tu le reconnais et le 
prends immédiatement. Et il y a im hadith qui a une obscurité comme l’obscurité de la nuit; c’est 
pourquoi tu le rejettes.” 

Talat Koçyigit, Mücteba Ugur, t. Hakh Ünal, Imam-Hatib Liseleri Için Hadis Usulü, 11. sinif: 55 

V_J 


2. Les principales caractéristiques des hadith forgés (mawdû) 

Certains défauts présents dans les hadiths mawdû aident à les reconnaître. On peut citer quelques- 
uns de ces défauts comme suit; 

a. Le fait qu’il contredise le Coran et les hadiths sahihs. Par exemple, alors qu’Allah le Très-Haut 
a dit: « La connaissance de l’Heure du Jugement relève uniquement du Seigneur »“, certains 
propos prétendent que le Prophète (saws) aurait dit “La vie de ce bas-monde est de sept 
mille ans. Nous sommes dans le septième millénaire.” Il est clair que ce propos est mawdû, 
puisqu’il est en contradiction avec le Coran et la Sunna sahiha. 

b. Il existe dans le hadith mawdû un certain nombre de défauts de propos et de sens. Et ces 
défauts de sens montrent qu’il est en contradiction avec le Coran et la Sunna sahiha. 

c. Une des caractéristiques principales des hadiths mawdû c’est l’annonce d’une très grande 
récompense pour la réalisation d’un petit acte de bienfaisance ou bien l’annonce d’une très 
grande punition pour la réalisation d’un petit péché. Par exemple dans un tel hadith il a été 
dit : “Pour celui qui dit “lâ ilâha illallah”, Allah crée un oiseau. Cet oiseau a 70 mille langues et 
chaque langue a 70 mille langages. Tous demandent à Allah qu’il pardonne cette personne.” 

d. Le fait que la date exacte d’un hadith soit en contradiction avec les faits historiques, est aussi 
une caractéristique qui montre qu’il est mawdû. 

e. Le fait que le hadith ne soit pas présent dans les livres de hadith sûrs que nous possédons de 
nos jour, montre également qu’il est mawdû. 

52 Luqmân (Luqmân) : 34 
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3. Les causes portant à l’invention du hadith 

L’invention de hadith est liée à différentes causes qu'on peut citer comme suit: 

a. Perturber la croyance de l’Islam et détruire la religion. Certaines personnes ont vu une 
menace pour leur religion suite à la propagation rapide de l’Islam. Ils ont ainsi souhaité se 
venger de l’Islam et des musulmans. Ils ont diffusé des croyances contredisant les croyances 
de l’Islam tout en se faisant passer pour des musulmans. Pour parvenir à leur fin ils se sont 
mis à inventer des hadiths. 

b. Gagner en célébrité parmi les musulmans. Ceux-ci sont certains fervents de la célébrité 
qui en général prêchent dans les mosquées et les masjid. Pour gagner en popularité en 
influençant d’avantage le public, ils ont inventé des récits qui attirent l’attention. Et pour que 
ces récits aient plus d’impact, ils les ont déguisés en hadith. 

c. Le fait que les villes et villages soient vantés ou dénigrés. Parmi les hadiths mawdû, on 
rencontre beaucoup de hadiths qui vantent certaines villes et qui dénigrent d’autres. La 
principale cause de ceci est l’intérêt personnel des menteurs qui inventent ce type de hadith. 

d. Le fait que la race, la nature des gens, et les tribus soient vantés ou dénigrés. Bien que le 
Prophète (saws) ait été fortement opposé à la discrimination raciale, certains inventeurs de 
hadith ont mis en place cette discrimination pour leurs propres intérêts personnels et essayé 
de démontrer avec ces hadiths inventés que l’Arabe est supérieur au Perse ou que le blanc est 
supérieur au noir. 

e. La propagande des écoles juridiques {madhhab). Certains menteurs partisans de 
différentes écoles juridiques (madhhab), pour pouvoir attirer des partisans, ont vanté leur 
propre madhhab ou les imams de leur madhhab, et ont blâmé les autres madhhab et leurs 
imams. 

f. Le désir de se rapprocher des gouvernants. Certains menteurs dégourdis, pour s’approcher 
des califes ou de leurs ordres, pour les satisfaire et ainsi obtenir des récompenses ou gagner 
en grade, ont inventé des hadiths qui puissent leur plaire. 

g. Le désir d’encourager les gens à faire le bien et les dissuader de mal agir. Malgré leurs 
bonnes intentions, des personnes ignorantes au point de ne pouvoir distinguer le bien du mal, 
ont inventé des hadiths pour encourager les gens à faire de bonnes œuvres et pour les tenir à 
l’écart des péchés. 

En dehors des sujets dont nous avons donné quelques exemples, un grande nombre de hadiths a 
été inventé au sujet des mois, des jours et de beaucoup d’autres sujets encore. Il est possible d’en voir 
des exemples dans les livres où sont rassemblés les hadiths mawdû. 

En conclusion, quel qu’en soit leur objectif, toutes ces activités ont fait beaucoup de tort au monde 
Musulman. Les plus grands torts sont la falsification de la religion et la conspiration ainsi que la 
séparation provoquée entre les musulmans en les montant les uns contre les autres. En conséquence, 
les savants du hadith ont mené une grande lutte contre les activités d’invention de hadith. Cette 
sensibilité des muhaddiths a été un facteur très important dans la constitution de la Science et de la 
Tradition des Hadiths. 
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LE SAVEZ-VOUS? 


Suite aux travaux de recherche des savants du hadith, voici quelques propos qui ont été 
relevés comme étant mawdû: 

"L’utilisation du siwak assure une belle éloquence chez Tutilisateur”. 

“Lorsque le Créateur est en colère, Il fait descendre la révélation en arabe; lorsqu’il est satisfait 
Il fait descendre la révélation en perse.” 

"La rose a été créée à partir de la sueur du Prophète (saws)” 

“Si le riz avait été un être humain, il aurait été quelqu’un de calme et de sûr” 

“ La blancheur visible dans le ciel la nuit est la porte du ciel.” 

“Le pain, jusqu’à ce qu’il arrive à table, passe entre les mains de 360 maîtres, le premier étant 
Mikail.” 

“Si une personne éternue en rapportant un hadith, ce hadith est vrai.” 

“Il est bon d’offrir un cadeau avant de demander la réalisation d’une tâche à un autre”. 

“Regarder le visage d’Ali est une ibadat”. 

“Gardez à disposition des pigeons aux ailes cassées, parce qu’ils éloigneront les esprits de vos 
enfants”. 

“Celui qui fait, le dimanche, la salât de quatre ra’kat en un selam, en lisant Fatiha et Amene’r- 
Rasul à chaque unité (rak’ât), lui est écrit le mérite de 1000 hajj, 1000 oumra et 1000 gaza. En plus 
chaque unité (rak’ât) est équivalent à un million d’unités (rak’ât). 1000 fossés se creusent entre 
lui et l’enfer.” 

“Les plus menteurs des hommes sont les peintres, les couturiers, et les tailleurs.” 

Pour d’autres exemples de hadith mawdû voire Aliyyu'l-Kari, Mevzu Hadisler, llim Yaymlart Traduction M. Ya^ar Kandemir 

V_J 


CHAPITRE 

III 


77 








CHAPITRE 

III 


Science des Hadiths 


SELON LA SOURCE 
DU MATN 






LES TYPES DE HADITH 


SELON LE NOMBRE 
DE RÂWÎ 


I 




Mutawâtir 

Lafzi 


Ç Hadith ^ 
y Machhûr ) 


SELON LE DEGRE 
DE VALIDITE 




Moutawâtir 
ma’nawi 


r Hadith ^ 

vJAziz_ J 



Ç Hadith ^ 

y Gharîb J 



78 














































Les Types de Hadith 


CHAPITRE 

III 


Texte de Lecture 


4 EN LISANT TON HADITH 4 


Les grands savants de ITslam qui ont porté jusqu’à nous le trésor de la Sunna confiée par notre 
Prophète (saws) connaissaient bien la valeur et l’importance du trésor qu’ils portaient. En transmettant 
ce trésor, ils faisaient preuve d’une mémoire et méticulosité telle qu’on ne peut l'imaginer. 

Abdullah Ibn Mes’ûd (raa) nous a rapporté 848 hadiths de notre Prophète (saws). Par crainte de 
faire une erreur lors de la récitation du hadith en disant “Le Messager d’Allah le Très-Haut a dit”, ses 
yeux se remplissaient de larmes, les veines de son cou enflaient, et de la sueur commençait à tomber 
de son front. 

Muhammed Ibn Münkedir, érudit (hâfiz) de hadith parmi les savants Suivants (tâbi’in), savant 
de Qirâ’a, et doté de sagesse ne pouvait retenir ses larmes lorsqu’il commençait à lire un hadith. Ses 
disciples, fascinés par cet amour qu’il montrait, étaient, par envie, attristés. 

Parmi les savants Suivants {tâbi’in), Ayoub es-Sahtiyanî (ra), très aimé de Hasan-i Basrî qui 
l’appelait “le maître des jeunes de Bassorah”, était un grand érudit (hâfiz) de hadith. Il y avait toujours 
un sourire sur le joli visage de Ayoub, et lorsqu’il rapportait un hadith, il pleurait en pensant à la 
responsabilité de transmettre la parole du Prophète (saws). Ceci faisait mal au cœur de ses disciples, 
le regardant verser tant de larmes. 

Lorsqu’on parlait du Prophète (saws) à côté de l’Imam Mâlik (ra), le grand savant de Médine, 
berceau de la Sunna, en raison du profond respect qu’il avait pour le Prophète (saws) et ses hadiths 
devenait tout pâle et se pliait en deux par respect. Son serviteur qui voyait ses disciples attendre à la 
porte demandait: “Etes-vous venu pour lire des hadiths ou apprendre sur un sujet religieux?”. Si ceux qui 
attendaient répondaient qu’ils étaient venus pour des questions sur un sujet religieux, l’Imam Mâlik(ra) 
venait de suite vers eux et répondait à leurs questions, mais s’ils étaient venus pour apprendre des 
hadiths, il se mettait en état d'ablution {ghusl ou petites), s’habillait de ses plus beaux vêtements et de sa 
toge {cübbe), se peignait les cheveux, enlaçait son turban, se parfumait et ensuite sortait pour s’asseoir 
avec beaucoup d’humilité sur le siège qu’on lui avait préparé. Jusqu’à la fin du cours, il continuait à 
rapporter des hadiths dans l’ambiance spirituelle embaumée d’encens autour la casselotte qui brûlait. 
A ceux qui lui demandaient pourquoi il agissait ainsi, il disait que c’était par profond respect qu’il avait 
pour les hadiths. Il ne trouvait pas juste de rapporter des hadiths sur la route, debout, ou bien ailleurs 
dans la précipitation et avertissait ses disciples qui l'interrogeaient sur les hadiths sur la route. 

Abdurrahman Ibn Mehdi (ô. 198/813) était un savant de la jurisprudence et un érudit {hâfiz) 
de hadith connu parmi les savants de la génération des Suivants des Suivants {Tâbi’in at-Tâbi’in). 
Lorsqu’il commençait son cours, Ibni Mehdi lisait le verset « Ne couvrez pas de votre voix celle du 
Prophète»^^ à ses élèves et leur demandait de ne pas faire de bruit pendant le cours de hadith en 
précisant : « Lors de la lecture des hadiths il faut faire silence en écoutant la parole du Prophète (saws) 
comme de son vivant. » 


53 Al-Hujurât (Les Appartements), 2 
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Les grands savants de ITslam, dont nous avons vu l’attitude vis à vis des saints hadiths et de leur 
récits, sont les grands savants des Compagnons, des Suivants et des Suivants des Suivants que notre 
Prophète (saws) avait vantés comme “la plus bénéfique des générations”. 

Du fait qu’ils faisaient partie de ces générations heureuses et du fait de leur dévouement vis à vis 
de notre belle religion et de l’héritage du Prophète (saws), ils ont une place exceptionnelle dans nos 
cœurs. 

Ces grands savants, sont des personnes que nous devons prendre comme exemple pour tout 
sujet, et en particulier pour le respect à avoir vis à vis des hadiths. 
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QUESTIONS D EVALUATION (CHAPITRE III) 


REPONDEZ AUX QUESTIONS CI-DESSOUS 



1. Quels sont les différents types de hadith en fonction de l'otigine de l’énoncé (matn)'? Expliquez. 


2. Que siginfie hadith notoire {mutawâtirY Expliquez. 


3. En combien de groupes sont répartis les hadith ahadl Expliquez. 


4. En combien se séparent les hadith selon leur degré de validité? 


5. Quelles sont les propriétés du hadith valide-sûr {sahîhy. 


6. Quels sont les moyens de reconnaître un hadith valide-sûr (sahîh)'? 
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Quels sont les signes d’un hadith faible {daîf)l 


Quelles sont les raisons des activités de hadith forgés {mawdû)l 


COCHEZ LA BONNES REPONSES 



Qu'est-ce qui ne caractérise pas un hadith 

faible? 

A. Les râwî du hadith ne sont pas des 
témoins honorables Çadl). 

B. Les râwî du hadith ne sont pas sûrs 
(dabt). 

C. La chaîne de transmission (isnad) n’est 
pas continue. 

D. Le hadith n’est pas marginal. 

E. Il y a un défaut {‘ilia) caché dans le 
hadith. 

Qu'est ce qui n’est pas la raison pour qu'un 

hadit soit un hadith forgé {mawdû)‘i 

A. La volonté de servir pour l’Islam. 

B. L’appartenance aux écoles juridiques 
{maddhab). 

C. La volonté de s’approcher des califes et 
de leurs ordres. 

D. L’annonce du mérite ou la dénigration 
des villes et villages. 

E. Pertrurber la foi de l’Islam et détruire 
la religion. 


3. Comment qualifie-t-on un hadith dont la 
source des propos, actes ou approbations 
est le Prophète (saws)? 

A. Hadith maqtû 

B. Hadith mawqûf 

C. Hadith marfû 

D. Hadith mawdû 

E. Hadith Qudsî 

4. A quel type de hadith correspond 
l'explication ci-dessous? 

“Signifie dans le dictionnaire “une 
personne seule qui se retrouve sans 
personne autour”. Dans la science du 
hadith est utilisé au sujet des hadith qui 
ne possèdent qu’un seul râwî à n’importe 
quel niveau de la chaîne de transmission.” 

A. Ahad 

B. Machhûr 

C. Gharib 

D. Hasan 

E. Maqtou 
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5. Comment appelle-t-on un hadith dont le 
sens appartient à Allah le Très-Haut, et 
les propos au Prophète (saws)? 

A. Hadith maqtû 

B. Hadith mawqûf 

C. Hadith metrouk 

D. Hadith Qudsî 

E. Hadith marfû 


6. A quel type de hadîh cette citation 
d'Abdullah ibn Mesaoud (raa) peut- 
elle servir d’exemple? “Celui qui va à un 
astrologue ou un voyant et accepte ce qu’ils 
disent, est considéré comme ayant renié ce 
qui a été révélé au Prophète (saws)” 

A. Hadith mawqûf 

B. Hadith maqtû 

C. Hadith marfû 

D. Hadith mutawâtir 

E. Hadith ahad 


REMPLACEZ LES POINTILLES PAR LES MOTS ENTRE PARENTHESES 



(mutawâtir lafzi, hadith hasan, hadith ‘aziz, l’Imam Tirmîdhi, mutawâtir ma’nawi, hadith mawdû) 

1. Le hadith .est un hadith qui se situe entre le hadith faible et le hadith valide-sûr 

(sahîh) en étant toutefois plus proche du hadith sahîh. 

2. Le hadith qui est rapporté par les mêmes propos par tous les râwî composant la chaîne de 

transmission, est appelé. 

3. Les manières de réaliser les actes d’adoration comme la salât, le jeune, la zakât peut servir 

d’exemple à la Sunna . 

4. Les hadith dont le nombre de râwî est tombé à deux à quelconque niveau de la chaîne de 

transmission sont appelées hadith . 

5. Le hadith forgé correspond aux propos qui sont attribués au Prophète (saws) bien qu’il ne les ait 

pas prononcés. Ce type de hadith est appelé. 

6. Le premier savant du hadith à avoir utilisé la notion de hadith hasan, est.. 
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MOTS CROISES 





I. Autre nom donné au hadith forgé ou 
inventé. 

4. Défaut qui reste caché dans le hadith et qui 
n’est pas facilement repérable par tous les 
savants du hadith. 

5. Hadith rapporté par un seul râwi. 

8. Hadith mutawâtir (notoire) rapporté avec 
les mêmes termes par tous les transmetteurs 

II. Hadith mutawatir (notoire) à la signification 

identique et rapportée dans des termes 
différents par tous les râwî de la chaîne de 
transmission. Ils constituent une grande 
partie des hadith notoires (mutawâtir) et 
expriment en règle générale les manières 
de réaliser des actes d’adoration tels que la 
prière, le jeune, l’impôt purificateur etc... 

12. Hadith entre le hadith da’îf et le hadith 
sahîh qui est plus proche du hadith sahih. 


* 

2. Le fait que le râwî mémorise sans aucune 
modification le hadith qu’il a appris jusqu’à 
ce qu’il le rapporte à un autre. 

3. Hadith rapporté par un râwî qui entre 
en contradiction et se retrouve seul par 
rapport à d’autres râwî sûrs et témoins 
honorables rapportant le même hadith. 

6. Hadith rapporté par au moins deux râwi. 

7. Rapporte un propos, un acte ou une 
approbation venant du Prophète (saws). 

9. Hadith qui possède au moins trois râwî à 
chaque niveau de la chaîne de transmission. 

10. Le fait que le râwî soît intègre dans son din, 
que sa foi soit solide et qu’il se tienne loin 
des péchés. 

15. Hadith divin (venant d'Allah le Très-Haut) 
enseigné par le Prophète (saws). 


13. Notion de hadith qui, en fonction du 
nombre de râwî qui rapportent, exprime 
l’ensemble des types de hadith machhûr, 
azîz et gharîb. 
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HADITHS CONCERNANT LES VERTUS DE LA SCIENCE 



1. Selon ‘Othmân Ibn ‘AfFan (raa) le prophète (saws) a dit : “Le meilleur d’entre vous est celui qui 
apprend le Coran et l’enseigne.” 


(Bukhârî, Pezâilul-Kur’an (Le livre des mérites du Coran) 21.) 


Qu'enseigne ce hadith: 

1. Il est d'abord destinés aux savants, puis à l’ensemble de la Oumma du Prophète (saws) 

2. Celui qui apprend et qui enseigne le noble Coran fait partie des meilleurs de la Oumma. 

3. Apprendre et enseigner le Coran signifie apprendre et enseigner correctement sa lecture. 

4. La connaissance du Coran augmente les vertus de la personne. 

5. La science apprise et appliquée au quotidien est la plus vertueuse des sciences religieuses. 

6. Le musulman doit donner de l’importance à l’apprentissage et l’enseignement du Coran. 






L«j)) aÛs- àA)l <J<J^ "(Jli àA)l 

i\jj .((oaLp j-LJ iJi)l ‘ÂLSCaUI 




jé 


2. Selon Abou Hourayra (raa), le Messager de Dieu (saws) a dit: «II n'est pas un groupe de gens 
qui se réunissent dans l'une des maisons d'Allah pour réciter le Coran et l'étudier en commun, 
sans que la sérénité divine ne descende sur eux, que la miséricorde de Dieu ne les recouvre, que les 
Anges ne les entourent de toutes parts et que Dieu ne les cite parmi ceux qui sont auprès de Lui». 

Muslim, Zikr (Livre de l’évocation), 38 
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Enseignements du hadith: 


1. Se rassembler dans les mosquées, les masjid, les loges de derviches (tekke) ou dans les 
maisons pour lire le Coran et en parler fait partie des plus grands actes de d’adoration. 

2. S’instruire sur la science Coranique ses sentences, sa jurisprudence, et sa morale doit constituer 
la base de la science de tout musulman, quel que soit son domaine d’études. 

3. Les lieux où on lit le Coran et enseigne la science, se dotent de sérénité, se remplissent de 
miséricorde et sont entourés par les anges. 

4. Lire et mémoriser uniquement le texte du Coran n'est pas suffisant. Il faut également utiliser 
notre intelligence et notre raison et concentrer nos efforts pour comprendre son sens. 

5. Les serviteurs qui lisent et récitent le Livre de Dieu sont évoqués par Allah le Très-Haut 
parmi les anges dans les deux, et leurs degrés sont glorifiés. 






lib) !(JLS p-Léuj Aiip iul cJ op iul 

o\jJ -((aJ Jpdj ^JL,^ jSj 


jé 


3. Selon Abou Hourayra (raa) le Messager de Dieu (saws) a dit: 

«Quand le fils d'Adam meurt son oeuvre s'arrête sauf dans trois choses: 

Une aumône continue (une oeuvre d'utilité publique: fontaine, hôpital, asile, école etc...) 

Une science dont les gens tirent un profit 

Un enfant vertueux qui prie Dieu pour lui (ou qui lui attire les bénédictions des autres). 

Muslim, Vasiyyet (Le Testament), 14 


Ce que nous enseigne le hadith: 

1. Le moyen de préserver la vitalité de son action dans l’Au-delà est d’être fauteur d’au moins 
un des trois bienfaits cités dans ce hadith (une œuvre de bienfaisance durable, un savoir qui 
continue de profiter, un enfant pieux). 

2. Il ne suffit pas de posséder la science, il est tout aussi vertueux de l’enseigner aux autres, de 
la diffuser, et de la rendre profitable. 

3. “Sadaka-i jâriyah” est l’expression utilisée pour désigner les bienfaits durables dont tout le 
monde peut profiter. Il s’agit d’établissements d’utilité publique, comme les lieux de culte, les 
écoles, les fontaines, les ponts et les fondations humanitaires. 
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4. Selon Abou Hourayra (raa) le Messager de Dieu (saws) a dit: 

«...Quiconque emprunte un chemin en quête du savoir. Dieu lui facilite un chemin vers le 
Paradis.» 


Muslim, Zikr (Livre de l’évocation), 39 


Enseignements du hadith: 

1. Apprendre la science est l’un des bienfaits les plus vertueux. 

2. La recherche de la science qui permet de différencier le vrai du faux est une des voies du 
Paradis. 


3. L’Islam vise l’apprentissage de la science, l’acquisition du savoir et la disparition de 
l’ignorance. 






£)i J : Jli U-g-lp J ilH JCf. 44^ Cj^ 

9 9 ^ if ^ ^ A ^ 

LpI^^I p-L*Jl 'y iul (j|)) ■lCjCLj p-Léxj alLp 

1 t'yLgj:^ Llijij Jj>ol LiJLp jL! tf-LiljcJl 

» ^ 8 '• 
1*''^ ® y- ^Op.y 

. .((1 1 ^ 






5. Abdullah Ibn ’Amr Ibn Al 'As (raa) a dit: «J'ai entendu le Messager de Dieu (saws) dire: «Dieu 
ne reprend pas la science en l'arrachant aux gens, mais il la reprend en reprenant l'âme des 
savants jusqu'à n'en laisser aucun. Les gens mettent à leur tête des ignorants. On les interroge sur 
certaines questions. Ils en donnent leur avis sans se baser sur aucune science. Ils s'égarent ainsi et 
égarent les autres».» Boukhari llim (Livre du savoir) 34, l’tisâm (Livre de l’attachement au Livre et à la Sunna)?; Muslim 
ilim (Livre du savoir) 13; Tirmidhî, llim (Livre du savoir) 5 


Ce que nous apprenons du hadith: 

1. La science ne disparait pas en s’effaçant des mémoires, mais par la disparition des savants. 

2. Les savants sont les gens les plus surs sur terre et les symboles du bienfait et de la vertu. 

3. Ce qui rend les savants vertueux, c’est la science qu’ils possèdent. 

4. Les sociétés musulmanes doivent estimer la science et les savants et d'aider à leur 
augmentation. 
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5. Il faut absolument se garder de parler et se prononcer sur la religion sans science et 
connaissance 


6. Les ignorants qui sont placés à la tête des sociétés pour les guider les orientent vers la 
perversion. 



6. Selon Ibn 'Omar (raa), le Messager de Dieu (saws) a dit: «L'envie n'est permise que dans 
deux cas: 1) Un homme à qui Dieu a donné la connaissance du Coran et qui se consacre à sa 
lecture la nuit et le jour. 2) Un homme à qui Dieu a donné une fortune qu'il dépense de nuit 
et de jour». Bukhârî, ilim (Le livre du savoir)15, Zekât (Le livre de la zakât) 5, Ahkâm (Le livre des lois divines) 3, 
Muslim, Müsafirîn (Le livre de la prière en voyage) 266- 2688. 

Enseignements du hadith: 

1. LTslam interdit la jalousie pour ce qui concerne les biens de ce monde. 

2. Il est permis d’envier et souhaiter ressembler à ceux qui font des œuvres de bien. 

3. Vouloir être savant du Coran, bien le lire, le comprendre, en posséder la science et agir en 
bienfaisance comme il se doit est méritoire. 

4. Il est permis d’envier et de vouloir ressembler à des personnes riches vertueuses, qui utilisent 
leurs biens dans la voie d’Allah. 

5. Notre religion accorde beaucoup d’importance à la notion d' “infak” qui est l’utilisation dans 
la voie d’Allah, en suivant Sa volonté en fonction des biens et faveurs qu’il nous accorde. 



7. Selon Abû Massoud Oqba ben Amr al Ansari (raa) le Messager de Dieu (saws) a dit: « Celui 
qui montre la voie d’une bonne action à l’égal du salaire de celui qui la fait.» Muslim tmâre 133 & Abû 
Dawûd, Edeb (Le livre des règles de bienséance) 115; Tirmidhî, ilim (Le livre du savoir)14 

Ce que nous apprenons du hadith: 

1. L'invitation à la réalisation d'une bonne action a autant de mérite (de récompense) que la 
réalisation elle-même du bienfait. 
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2. Inviter à la réalisation d'une bonne action peut se faire par un geste, une parole, un acte, une 
indication ou un écrit. 

3. La récompense faite à celui qui a invité à la bonne action n'enlève rien à la récompense de 
celui qui réalise cette bonne action. 

4. Les organisations orientées vers la réalisation de bonnes actions est de nos jours une nécessité 
indispensable. 
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LES HADITHS A L’EPOQUE 
DU PROPHETE ET DES 
COMPAGNONS 












CONTENU DU CHAPITRE 

L’EPOQUE DU PROPHETE 
L’EPOQUE DES COMPAGNONS W 


1. Réfléchissez sur la manière dont les hadiths ont été transmis 
aux générations suivantes, en considérant que les matériels 
d’écriture étaient limités à l’époque de notre Prophète 
(saws). Partager votre réflexion avec vos camarades. 

2. Analyser les versets coraniques et les hadiths en lien avec les 
vertus des Compagnons (sahâba). Ecrivez sur votre cahier 
un verset coranique et un hadith concernant ce sujet. 

3. Comment expliqueriez-vous qu’une génération sélective 
prête à tout sacrifice au nom du savoir, ait pu être issue 
d’un peuple arabe ignorant? 

4. Partagez avec vos camarades de classe les noms de 
Compagnons que vous connaissez. Déterminez combien 
de vos camarades dans la classe portent un nom de 


TRAVAUX PRÉPARATOIRES 


compagnon. 
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A. LEPOQUE DU PROPHETE 

1. L’INCITATION DU PROPHETE (saws) A L’APPRENTISSAGE DES HADITHS 

Le prophète (saws), qui a été le guide de sa communauté pour chaque sujet y compris la science 
et le savoir, ne s’est pas uniquement contenté de conseiller l’apprentissage de la science mais il l’a 
enseigné à son entourage en la mettant en pratique. C’est pourquoi en Islam le premier professeur est 
le Prophète lui-même (saws). Voici quelques uns de ses hadiths encourageant au savoir: 

«Selon Mou'àwiya (raa), le Messager de Dieu (saws) a dit: «Quand Dieu veut du bien à quelqu'un. Il 
le rend versé dans les sciences de la religion». Bukhârî, ïlm (Le livre 

de la science) 13 

Selon Abou Hourayra (raa), le Messager de Dieu (saws) a dit: «Celui qui prend une route à la recherche 
d'une science Dieu lui facilite une voie vers le Paradis». MusUm, Zihr (Le livre de 

l’invoquation), 39 

« La sagesse est l’objet de la recherche du Croyant. Il la prend là où il la trouve.» Tirmidhî, llm (Le livre de la 
science) 19 

“Quiconque emprunte un chemin dans le but de rechercher une science, Allah lui facilitera un chemin 
menant au Paradis.” Dârimî, 

Mukaddime: 6 

Le noble Coran a été descendu au Prophète (saws) graduellement en 23 ans. Il a expliqué les 
versets, qui lui sont arrivés étape par étape, à ses compagnons (sahâba) et leur en a montré la pratique. 
Ainsi les hadiths qui explicitent les versets du Coran et la Sunna, mise en application des versets, sont 
des activités scientifiques des plus importantes de l’époque du Prophète (saws). 

Comme à l’époque du Prophète (saws) les moyens d’apprentissage étaient limités et faibles, la 
culture verbale reposant sur la mémorisation primait dans la transmission du savoir. Ainsi les œuvres 
littéraires comme les poèmes et anecdotes auxquels le peuple arabe accordait beaucoup d’importance 
étaient préservés et transmis par mémorisation. C’est pourquoi cette culture verbale a eu une influence 
notable dans les activités scientifiques de la première période. 

Les Compagnons discutaient entre eux et essayaient d’appliquer dans leur vie quotidienne 
toute parole qu’ils avaient entendu ou tout acte qu’ils avaient vu du Prophète (saws). Cette attention 
particulière qu’ils ont portée à la Sunna et au hadith a permis la constitution du corpus de hadith à 
côté du Coran. 

C’est une réalité que ce corpus ne se trouvait pas sous forme écrite entre les mains des Compagnons, 
et quelle était gardée dans les mémoires. Parce que notre Prophète (saws) avait interdit auparavant la 
restanscription par écrit des hadiths pour éviter le risque de confusion entre les hadith et les versets 
coranique. Par la suite, une fois que le risque fut levé, il en a donné l’autorisation d’abord à certains 
Compagnons, puis à l’ensemble des Compagnons. Ainsi, les hadiths qui étaient mémorisés et préservés 
dans les mémoires, ont été également mis pas écrit; l’apprentissage étant rendu ainsi facilité, il s’est 
accéléré et a trouvé par cette voie la possibilité de se répandre dans tout le monde islamique. 


93 




CHAPITRE 

IV 


Science des Hadiths 


BOITE D’INFORMATION 


Notre Prophète bien-aimé (saws) a autorisé certains compagnons (raa) à écrire les hadith. 
Voici certains d’entre eux : 

Abdullah Ibn Amr Ibn el-As, Abou Houreyra, Ali, Djaber Ibn Abdullah, Anas Ibn Mâlik, 
Semouralbn Joundeb, Abdullah Ibn Abbas... 


2. LES VOIES D'ENSEIGNEMENT DES HADITHS AU TEMPS DU PROPHETE (SAWS) 

A l’époque du Prophète (saws), on apprenait les hadith par: 

a. L’échange (la discussion) 

Une grande partie des compagnons (sahabas) qui ne pouvait pas toujours entendre ou voire le 
Prophète (saws) en raison de leurs différentes occupations l’éloignant de son entourage apprenaient 
les hadiths en discutant avec d’autres compagnons qui avaient entendu le récit de la bouche du 
Prophète (saws). C'est ainsi qu'Anas Ibn Mâlik (raa) explique: “Nous discutions entre nous jusqu’à ce 
que nous mémorisions ce que nous avions entendu lorsque nous étions aux côtés du Prophète (saws)” 

Cet échange (cette discussion) avait souvent lieu dans la partie où se réunissaient les compagnons 
pauvres ou isolés appelée "suffa" de la masjid an Nawawi (Mosquée du Prophète - saws). 


b. La mémorisation 

A l’époque du Prophète (saws), la mémorisation était aussi une des voies les plus importantes 
pour l’apprentissage et la transmission des hadiths. 

Ce hadith du Prophète (saws) a eu un impact important sur cette activité de mémorisation: 


Afp « ./y ..ài tc—t ajA-A IjLuI IjjA^ 

<uip iDi O-i-o-A (Jlâ (J^ col ^j.P AjAJtj cijiA/o ^ Afp ^ 

.((^LA ^ \JiS aAIa UlA lÂo âjùl yju)) 

Simak ibn hard a dit : « J’ai entendu Abdullah ibn Mesaoud (raa) dire que son père (raa) a dit 
: «J'ai entendu le Messager de Dieu (saws) dire: «Que Dieu fasse resplendir de beauté quelqu'un qui a 
entendu quelque chose de ce que nous avons dit et l'a transmise telle qu'il l'a entendue. Car il se peut que 
celui à qui on fait parvenir une vérité la retienne mieux que celui qui l'a entendue». At- 

Tirmidhi Ilim ( Livre de la Science) 7 


c. L’écriture 

Comme nous l’avons déjà indiqué, une fois que le Prophète (saws) eut autorisé la retanscription 
par écrit de hadiths, un grand nombre de Compagnons rapportèrent par écrit les hadiths qu’ils avaient 
mémorisés, et certains Compagnons qui ne pouvaient se fier à leur mémoire accordèrent encore plus 
d’importance à l’activité d’écriture comme le Messager d'Allah (saws) l'avait recommandé à un des 
Ansars qui se plaignait de ne pas parvenir à retenir ses hadiths. 
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d. Les assemblées de sciences 

Un Compagnon s’asseyait parfois autour du Prophète(saws), l’écoutait et apprenait ce qu’il disait. 
Les Compagnons qui se trouvaient à ces assemblées, tenues en général après les prières, écoutaient les 
ordres, conseils et recommandations du Prophète(saws) et mémorisaient ainsi les hadiths. 

e. L'Interrogation 

L’interrogation a été une voie efficace dans la voie d’apprentissage des hadiths par les Compagnons. 
Lorsque le Prophète (saws) répondait aux questions qu’on lui posait, il faisait attention à leur niveau 
de connaissance et de compréhension et pour éviter le questionnement répété, il répondait de manière 
exhaustive. Par exemple, à celui qui lui demandait si la viande d’un quelconque animal sauvage 
pouvait être mangée, il ne répondait pas uniquement au sujet de l’animal objet de la question, mais il 
explicitait le sujet, en précisant quels étaient les animaux sauvages dont on pouvait manger la viande 
et ceux dont on ne pouvait pas manger la viande. 

f Le suivi 

Certains des Compagnons se trouvaient toujours auprès du Prophète (saws) et apprenaient des 
hadiths de lui. Le plus célèbre d’entre eux fut Abou Hourayra (raa) qui dit: «Pendant que mes frères 
muhajir étaient au marché pour le commerce et mes frères “Ansar” étaient occupés à travailler dans 
leurs champs, jardins Abou Hourayra servait la nourriture au Prophète (saws) et voyait ce qu’eux ne 
voyaient pas et témoignait de ce qu’eux ne savaient pas.» 


REFLECHISSONS 


Le processus suivi par le hadith et la Sunna dans la vie du compagnon 


Mémorisation 



Discussion 



Pratique Transmission 


3. LA TRANSMISSION DES HADITHS A LA COMMUNAUTE 

L’Islam est une religion qui fait passer avant tout le bonheur individuel et collectif ici-bas et 
dans l’Au-delà. Les hadiths du Prophète (saws) régulant les affaires de ce monde et de l'au delà sont 
pleins de principes qui procurent ce bonheur. Aussi il est très crucial de transmettre à la communauté 
chaque parole et acte du Prophète (saws) pour édifier une société basée sur la foi du tawhid. 

Certains facteurs qui permirent cette transmission. En voici les principaux: 

a. L’encouragement du Prophète 

Le Prophète (saws) souhaitait que le message de l’Islam soit entendu de tous. C'est pourquoi il 
avait instruit les Compagnons et les avait encouragé à transmettre le message universel à l’humanité. 
Ceux-ci conscient de la responsabilité qu’entrainait cet encouragement s'éparpillèrent dans le monde 
entier pour répandre l’Islam à l’humanité en recherche de justice et privée de droit et de vérité avait 
fortement besoin. 

Ceci est clairement mis en évidence par certains hadith qui montrent les encouragements du 
Prophète (saws) à ce sujet. 
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«Transmettez de ma part ne serait-ce qu'un seul verset.» 

« Que les présents fassent parvenir cela aux absents 1 II se peut que celui à qui on le fera parvenir 
retienne mieux que certains que ceux qui Vont entendu 

b. Les compagnons (raa) apprirent avec ferveur et résolution la science et les hadiths 

Les Compagnons travaillaient de toute leur force pour mieux comprendre le Saint Coran et 
apprendre ITslam qui les avaient sortis du fossé de l’ignorance. Et pour ce faire, ils étaient prêt à tout 
sacrifice. 

A tel point, que lorsque les Compagnons apprenaient dix hadiths du Prophète (saws), ils ne 
passaient pas à d’autre hadith avant de les avoir complètement mémorisé et mis en pratique. Ils ont 
appris le Coran comme étant une science et l’ont appliqué à leur vie. 

Cette détermination et ce dévouement des Compagnons concernant l’apprentissage et la diffusion 
à d’autres des hadith a joué un rôle très important dans le transfert des hadith à la société. 

c. Les familles du Prophète (saws) 

Les épouses du Prophète (saws) ont eu une très grande contribution dans la transmission des 
hadiths à la communauté. En particulier elles apprirent les informations liées à la famille et à la vie 
conjugale. Aïcha(raa) tout d'abord, rendit de grands services à cet effet en enseignant la science à 
un grand nombre de Compagnons et de Suivants, et en leur rapportant de nombreux hadiths du 
Prophète (saws). Elle fait partie des sept Compagnons (raa) qui ont rapporté le plus de hadiths. 

d. Les Emissaires du Prophète (saws) 

Pour enseigner le Saint Coran et la religion de l’Islam aux tribus qui venaient de se convertir, le 
Prophète (saws) a choisi certains Compagnons (raa) pour accomplir cette mission. Ils faccomplissaient 
en allant transmettre aux populations les paroles, pratiques et sentences du Prophète (saws). 

Le Prophète (saws) leur donnait certaines instructions. Par exemple il donna ce conseil à Abou 
Mousa al-Ashari et Muaz b. Cebel’i (raa) quand ils furent envoyés vers le Yemen: «Rendez les choses 
faciles et ne les rendez pas difficiles. Annoncez la bonne nouvelle et ne rebutez point les gens. » 

Ce fut ainsi que les émissaires transmirent et enseignèrent les hadiths du Prophète (saws) à la 
communauté. 

e. Les représentants venant de l’extérieur 

De nombreux étrangers venaient en délégations à Médine pour embrasser l'Islam, informer 
de leur conversion, apprendre les principes de base de la religion ou bien encore pour répondre 
a la demande du Prophète (saws). Ils rencontraient le Prophète (saws) et ses Compagnons (raa) et 
apprenaient d’eux certaines connaissances qu’ils transmettaient à d'autre lors de leur retour suite à 
l'ordre que leur avait donné le Prophète (saws). 

54 Bukhârî, Enbiyâ (Le livre des récits des prophètes). Voir aussi Tirmidhi, llm (Le livre du savoir) 13 

55 Bukhârî, Hajj (Le livre du pèlerinage), 132, Abû Dawûd, Hajj (Le livre du pèlerinage), 63 

56 Bukhârî, llim (Le livre du savoir), 11, Megazi, 60; Müslim, Le livre du djihâd, 4 
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4. L’IMPORTANCE DES HADITHS DANS LA VIE SOCIALE 

Muhammad (saws) est le dernier prophète missionné par Allah le-Très Haut pour la 
communication de la religion de l’Islam aux humains. Il est précisé dans le Saint Coran, qu’obéir au 
Prophète (saws), c’est obéir à Allah le Très-Haut, et que la révolte à son égard est considérée comme 
une révolte envers Allah le-Très-Haut. Il y a en lui un bel exemple pour les humains. C’est un devoir 
vis à vis de la foi de suivre ses obligations et de se tenir à l’écart de ses interdits. 

Muhammad (saws), le Prophète de l’Islam a permis de passer d’une ère sombre à une civilisation 
de paix, de justice et de morale. Il est un exemple parfait pour, non seulement les croyants qui 
l’entouraient, mais aussi les croyants qui le suivirent et le prirent comme exemple dans tous ses aspects 
et en faire leur guide. D’où le fort impact de la Sunna et des hadith sur la société. 

Dans le monde de l'Islam, la Sunna est préservée et appliquée dans sa forme originelle dans tous 
les domaines de la vie, et en premier lieu en ce qui concerne les actes d’adoration (ibadat). A un tel 
point qu’il est possible de voir des traces de la Sunna dans la plupart des traditions et coutumes de la 
société. Ces traditions, parties intégrantes de la vie sociale, montrent que la Sunna du Prophète (saws) 
est toujours en vie de manière active et que son influence dure. Ainsi, tout comme il en était dans le 
passé, de nos jours aussi les paroles et pratiques du Prophète (saws) constituent une source de recours 
indispensable pour les musulmans. 


B. L’EPOQUE DES COMPAGNONS 

1. Définition du Compagnon (sahâba) 

Le mot Sahâba qui est le pluriel de sahâbi signifie les amis, ceux qui se trouvent ensembles. Le 
mot ashâb utilisé avec le même sens, est le pluriel du mot “sâhïb” (ami). 
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Sur le plan terminologique, sahâbi est le nom donné à la personne qui a vu, rencontré, parlé et 
cru au Prophète (saws) et qui est mort en étant musulman. 

La plupart des savants de ITslam ont défini le sahâbi comme suit. Ainsi pour être sahâbi il faut: 
Avoir rencontré le Prophète (saws) 

Avoir discuté avec lui 
Avoir cru en lui 
Mourir en étant musulman 

Puisque la condition première et nécessaire pour être “sahâbi”, cest d’être musulman, n'est pas 
considéré comme sahâbi celui qui a vu le Prophète (saws) quand il était croyant et qui a ensuite renié 
la religion ni celui qui a vu le Prophète (saws) quand il était mécréant (négateur) puis est devenu 
musulman après la mort du Prophète (saws). 


A NOTER 


La qualité de sahâbi est reconnue par la réputation, l’information d’un Compagnon ou d’un 
Suivant, ou par l’information venant de lui-même. 

Il est admis que le dernier sahâbi est décédé l’an 110 de l’Hégire. De ce fait la qualité de 
sahâbi n'est plus acceptée après cette date. 

V_y 


2. Moyens de Reconnaître Le Compagnon 

On peut reconnaître un sahâbi grâce à ces critères : 

1. La réputation: C’est le consensus d'un grand nombre de personnes à propos desquelles on ne 
peut raisonnablement pas penser qu’ils se soient entendus pour modifer ou mentir sur le sujet. 

Par exemple ceux qui sont réputés comme étant des sahabas tels que: Abou Bakr, Omar, Osman, 
Ali, Talha, Zübeyr b. Awam, Sa’d Ibn Abî Wakkas et leurs semblables (raa). 

2. La renommée: C’est le fait qu’une personne soit connu en tant que sahabt par un grand nombre 
de personnes, sans être réputés comme tels. 

Par exemple Dimam b. Sa’lebe était de la tribu Sa’d b. Bekre. En tant que représentant de sa tribu, 
il était venu vers le Prophète (saws), lui avait posé certaines questions et était devenu musulman. 
Le fait qu’il ait vu le Prophète (saws) une courte durée et qu’il habitait en dehors de la Mecque et de 
Medine faisait qu’il n’était pas connu de tous. Ainsi l’information qui prouve qu’il est sahabt n’a pas 
atteint le niveau de la notoriété. 

3. Le témoignage d’un Compagnon ou d’un Suivant: Par exemple Humame b. Ebî Humame. 
Humame qui est décédé d’une maladie de son ventre lors de la conquête de Isfahan par les musulmans. 
Abou Moussa al-Achari(raa) qui était dans ce temps un Compagnon connu, a fait savoir que Humame 
avait rencontré le Prophète (saws) qui lui avait dit qu’il mourrait en tant que martyr. Ainsi c’est par 
l’information d’un autre Compagnon, que la qualité de sahâbi de Humame a été établie. 

4. L'auto-déclaration du fait qu'il est un sahâbi: On vérifie alors que celui qui prétend être un 
“sahâbi” est un témoin honorable, c’est à dire honnête et sûr de tous point de vue, et qu’il a vécu avant 
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l’an 110 de l’Hégire, car il est établi que le dernier Compagnon est décédé en l’an 110 de l’Hégire. C’est 
pourquoi on ne croit pas à la parole de celui qui se déclare être un sahâbi après cette date. 


PARTAGEONS 


Exemple de vigilance des Compagnons (sahâba) vis à vis des hadith 

A une grand-mère qui demanda sa part d’un héritage, Abû Bakr (raa) dit: “Tu n’as rien 
d’après le Livre d’Allah; quant à la Sunna du Messager d’Allah (saws), je demanderai aux gens.” 
Al-Mughîrah ibn Shu’bah (raa) lui dit; “J’étais présent quand le Prophète d’Allah (saws) a accordé 
le sixième de l’héritage à la grand-mère”. “Y a-t-il un autre témoin que toi?”, demanda Abû 
Bakr (raa). Quand M.b. Maslamah al-Ançârî (raa) eut donné le même témoignage, Abû Bakr 
accorda le sixième à la grand-mère ...». 


3. Vertus des Compagnons 

Les vertus des Compagnons (sahâba), c’est à dire leur supériorité (distinction) par rapport aux 
croyants qui les ont suivi, est un sujet qui fait l’unanimité des savants de l’islam lié à leur amitié 
avec le Prophète (saws), le plus distingué et le plus vertueux des humains, à leur acceptation de son 
invitation, et au fait qu’ils ne l’aient jamais laissé seul lors de ses moments difficiles. 

Le Coran fait l'éloge des Compagnons (raa) dans plusieurs versets dont voici quelques extraits : 

“Muhammad est le Messager d'Allah. Et ceux qui sont avec lui sont durs envers les mécréants, 
miséricordieux entre eux. Tu les vois inclinés, prosternés, recherchant d'Allah grâce et agrément. Leurs 
visages sont marqués par la trace laissée par la prosternation. Telle est leur image dans la Thora. 
Et l'image que l'on donne d'eux dans l'Evangile est celle d'une semence qui sort sa pousse, puis se 
raffermit, s'épaissit, et ensuite se dresse sur sa tige, à l'émerveillement des semeurs. [Allah]par eux [les 
croyants] remplit de dépit les mécréants. Allah promet à ceux d'entre eux qui croient et font de bonnes 
oeuvres, un pardon et une énorme récompense. 

“Et ceux qui ont cru, émigré et lutté dans le sentier d'Allah, ainsi que ceux qui leur ont donné 
refuge et porté secours, ceux-là sont les vrais croyants: à eux, le pardon et une récompense généreuse.”^^ 

“Les tout premiers [croyants] parmi les Emigrés et les Auxiliaires et ceux qui les ont suivis dans 
un beau comportement, Allah les agrée, et ils l'agréent. Il a préparé pour eux des Jardins sous lesquels 
coulent les ruisseaux, et ils y demeureront éternellement. Voilà l'énorme succès 

“ Et aussi Nous avons fait de vous une communauté de justes pour que vous soyez témoins aux 
gens, comme le Messager sera votre témoin.”'^" 

Certains de ces versets s’adressent en général à la communauté Musulmane. Les Compagnons 
qui ont vécus pendant la révélation Coran, ont formé le noyau de la communauté islamique et ont été 
les premiers destinataires de ces recommandations. 

57 Al-Fath (La victoire), 29 

58 Al-Anfâl (Les Prises de guerre), 74 

59 At-Tawba (Le Repentir), 100 

60 Al-Baqara (La Vache), 143 
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4. Les hadiths à l’époque des Compagnons 

Nous devons étudier l’époque des Compagnons en deux parties: la première partie étant celle 
de l’époque pendant laquelle le Prophète (saws) était en vie, et à la deuxième commence après la 
mort du Prophète (saws) jusqu’à l’an 110 de l’Hégire, qui est admise pour être la date du décès du 
dernier Compagnon. Comme on l’a précisé auparavant, les questions qui apparaissaient à l’époque du 
Prophète (saws), étaient résolues à la lumière des versets coraniques, ou par l’expression même et la 
pratique du Prophète (saws) qui ont fait office de législation sur le sujet. 

A cette époque, les Compagnons (raa) essayaient de résoudre tout problème auquel ils étaient 
confronté, en l’exposant au Prophète (saws). Il en fut de même pour connaître comment étaient 
considérées vis à vis de la religion, les pratiques et habitudes qu’ils avaient depuis très longtemps. 
Ainsi leur forte volonté et leur travail studieux dans l’apprentissage des sentences religieuses permit 
la diffusion et le développement des hadiths et de la Sunna. Comme le cycle de l’ensemble des paroles 
et pratiques prophétiques prit fin à la mort du Prophète (saws) la Sunna et les hadith furent dans 
leur forme authentique et pure pendant cette période, il n’y eut pas de hadith forgé (mawdou) à cette 
époque, et les quelques incompréhensions furent corrigées par le Prophète (saws). Lors du début de 
la conspiration qui eut lieu pendant la période qui suivit la mort du Prophète (saws), il y eut une 
prolifération de hadith mawdou et la collection de hadiths se multiplia par rapport à la période qui 
précéda la mort du Prophète (saws). 

Lors de cette deuxième période qui commença après la mort du Prophète (saws) les Compagnons 
(sahâbas) (raa) continuèrent d’oeuvrer méticuleusement vis à vis de la Sunna et des hadiths. 

Par exemple Omar (raa) demanda à ce que les hadiths ne soient pas rapportés n’importe comment. 
Ainsi il empêcha que les paroles et pratiques du Prophète (saws) soient exploitées par des personnes 
non compétentes. 

Quand il fut demandé à Abou Hourayra (raa) connu pour avoir rapporté beaucoup de hadith: 
“Est-ce qu’à l’époque d’Omar, tu rapportais autant de hadith que maintenant?”, il répondit : “Je 
n’aurais point osé. Si j’avais rapporté les hadith à l’époque d’Omar (raa) comme je le fais maintenant, 
il m’aurait frappé avec son fouet”. Il souligna ainsi la minutie d’Omar (raa) à ce sujet. 

L’activité de transmission écrite des hadiths qui commença du vivant du Prophète (saws), avec 
son autorisation et son encouragement, fut donc une des activités de hadiths les plus importantes de 
l’époque des Compagnons. A l’issue de cette activité, les premiers textes écrits de hadiths commencèrent 
à être visibles. Les quelques feuilles de hadiths qui ont pu parvenir jusqu’à notre temps, y ont une place 
importante. Ces parchemins le nom des Compagnons qui les ont écrits sont célèbres. 

Les Compagnons attachèrent beaucoup d’attention pour l’acceptation des récits qui étaient 
attribués au Prophète (saws). En particulier les pratiques des quatre premiers grands califes peuvent 
être citées en exemple. 

Par exemple Abou Bakr (raa) suite à une question qui lui était posée, demanda à son entourage 
si quelqu’un avait entendu un hadith du Prophète (saws) sur le sujet. C’est ainsi qu’il accepta le hadith 
rapporté par Mugire b. Mesleme (raa) uniquement sur le témoignage d’un deuxième Compagnon. 

Omar (raa) demanda à Abou Moussa al-Achari (raa) qui était venu à trois reprises chez lui en 
demandant la permission d'entrer et qui s'en était retourné sans réponse, pourquoi il était reparti. Il 
lui répondit que le Prophète (saws) avait dit: «Quand tu demandes la permission d'entrer, répètes le trois 
fois. Si on te la donne entre, sinon rebrousse chemin». Omar (raa) dit: ”Tu dois m’apporter une preuve 
qui montre que ces paroles sont bien du Prophète (saws)”Abou Moussa apporta Ubey b. Ka’b’i (raa) 
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en témoin. Sur ce Omar (raa) dit: « C'est simplement par crainte des commérages sur le prophète 
(saws) que j'ai agi ainsi. » 

Ali (raa) quant a lui a dit: « Quand j'entendais un hadith de la bouche du Prophète (saws), 
j'essayais d'en tirer profit dans la mesure de ce qu'Allah m'avait prédestiné, mais si quelqu’un d’autre 
rapportait un hadith du Prophète (saws), je lui faisais certifier et lorsqu’il jurait, j’en attestait. » Ce 
faisant, il montrait sa circonspection sur le sujet. 

Tous ces exemples montrent l’extrême soin apporté par les Compagnons (raa) à protéger la 
Sunna et les hadith du Prophète (saws) même après sa mort. 

Au delà du soin apporté par les Compagnons (raa) à la réception et la transmission des hadiths, 
nombreux furent les Compagnons (raa) qui rapportèrent beaucoup de hadiths. Certains d'entre eux 
en avance dans leur réflexion par rapport aux autres, dans le soucis d’empêcher que tout ce qui était 
entendu du Prophète (saws) soit relaté de manière erronée, et de lier les hadith à certains fondements 
essentiels, n’appréciaient pas le fait de voire de trop de hadiths récités. C’est pourquoi Abou Hourayra 
(raa) fut très critiqué. En dehors des Compagnons (raa) qui rapportèrent beaucoup de hadiths et qui 
étaient appelés muksirun, il y eut aussi les mukillûn qui rapportèrent peu de hadith. 

Après la mort du Prophète (saws), l’activité d’apprentissage et d’enseignement des hadiths entre 
les Compagnons (raa) s’est développée rapidement. Les Compagnons qui s’étaient éparpillés dans les 
régions lointaines pour des conquêtes, enseignaient la parole et la pratique du Prophète (saws) aux 
populations qui acceptaient l’islam dans ces environs nouvellement conquis. Ils étaient devenus leurs 
maîtres. 

L’enseignement des hadiths se développa aussi dans les mosquées. Les mosquées (masjid) des 
principales villes de l’Islam étaient peuplées de gens qui souhaitaient apprendre les hadiths. Par 
ailleurs, ces personnes amoureuses de la science, entreprenaient des longs et difficiles voyages dans 
les régions lointaines pour y apprendre des hadith de personnes qui connaissaient des hadiths. Ces 
voyages rudes, appelés “rihle” dans l’histoire des hadiths, sont remarquables pour la mise en évidence 
des sacrifices faits par les premiers musulmans pour acquérir la science. 


REFLECHISSONS 


Parmi les Compagnons (raa) ayant rapporté le plus de hadiths Abdullah Ibn Omar (raa) 
était très attaché à la Sunna. A un tel point que lorsqu'il faisait une sieste sous un arbre entre 
La Mecque et Medine il répondait à celui qui lui en avait demandé la raison : “Notre Prophète 
(saws) avait dormi sous cet arbre. « 

Voici un autre exemple: Dans la Mosquée Masjid al-Nabawi, Abdullah Ibn Omar (raa) ne 
franchit plus jamais la porte à propos de laquelle le Prophète (saws) avait dit “Et si on laissait 
cette porte pour les femmes”. 

V_^ 


a. Les Compagnons connus par le récit des hadiths 

Bien que tous les Compagnons (raa) aient entendu les hadiths du Prophète (saws) et appliqué sa 
Sunna, le nombre de hadiths rapportés par chacun est différent. Peu de Compagnons (raa) devinrent 
célèbres dans le récit des hadiths en rapportant un très grand nombre de hadiths. Les quatre premiers 
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califes (raa) venant en tête, de part leur proximité avec le Prophète (saws) et leur fonction de calife 
après sa mort, voici quelques-uns des Compagnons célèbres pour leurs récits de hadiths: 

1. Abû Bakr(raa) ; Premier calife de ITslam, il rendit un grand nombre de services pour le Coran. 
Pendant son califat le Livre “Mushaf” fut élaboré et il fut très méticuleux sur les récit des hadith du 
Prophète (saws). C’est pourquoi le nombre de hadiths qu’il a rapporté n’excède pas 142. 

2. Omar (raa): Deuxième calife de l’Islam, il a rapporté au total 573 hadith du Prophète (saws) 
et s’est opposé à une représentation formelle et une simple pratique des hadith et de la Sunna en 
défendant une assimilation spirituelle des paroles et pratiques du Prophète (saws). 

3. Othman (raa): Troisième calife de l'Islam, il a multiplié et diffusé les exemplaires du Coran dans 
chaque coin du Monde Islamique. Il a ainsi permis d’éviter les lectures différentes et de mettre fin aux 
différents des musulmans à ce sujet. Othman (raa) a passé son temps surtout aux actes d’adoration et 
à la lecture du Coran. Il a rapporté 146 hadiths. 

4. Alî (raa): Quatrième calife de l'Islam, il était lui aussi très vigilant dans l’acceptation et la 
transmission des hadiths. Il acceptait les hadith des transmetteurs une fois qu’ils avaient juré. Il a 
rapporté 586 hadiths. 

Les savants du hadith ont étudié les Compagnons en deux groupes suivant le nombre de hadith 
qu’ils ont rapporté ; 

1. el-Muksirûn: Les Compagnons ayant rapporté un grand nombre de hadith. 

2. el-Mukillûn: Les Compagnons ayant rapporté peu de hadith. 

Bien qu’il n’y ait pas de mesure fixe pour apprécier la quantité de hadith transmis, une limite a été 
fixée à mille hadiths. Les Compagnons ayant rapporté plus de 1000 hadiths sont considérés comme 
muksirûn, ceux ayant rapporté moins de 1000 hadith sont considérés comme mukillûn. Etudions 
d’abord ceux qui ont transmis beaucoup de hadiths. 


1. EL-MUKSIRUN 
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Abdullah ibn Omar 
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Djabir ibn Abdullah 


I Abou Saîd el-Khodri 


a. Abou Hourayra (raa): Son nom est Abdurrahman Ibn Sahr. Comme il transportait toujours 
à ses côtés un châton, le Prophète (saws) l’avait nommé Abou Hourayra (père des châtons). C’est 
sous cette appellation qu’il fut connu. Il est devenu musulman l’an 7 de l’Hégire (en 629). A Médine, 
il vivait dans la suffa, ne se séparait jamais du Prophète (saws) et passait son temps à l’apprentissage 
de hadiths et des sciences. 
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Abou Hourayra (raa), qui est le Compagnons qui a le plus rapporté de hadiths, expliquait cela 
par le fait qu’il était toujours aux côtés du Prophète (saws). Il a transmis 5374 hadith. 

b. Abdullah Ibn Omar (raa); Avec 2630 hadiths rapportés, il est le Compagnon qui a rapporté 
le plus de hadiths après Abou Hourayra (raa). Il est le fils de Omar Ibn al Khattab (raa). Il est devenu 
musulman à 10 ans en même temps que son père et a migré à Médine avant son père. Abdullah Ibn 
Omar (raa) vécut dans le zuhd et la taqwa. 

c. Anas Ibn Mâlik (raa); Avec les 2286 hadiths transmis, il arrive en troisième position parmi les 
Compagnons muksirûn. Après l’Hijra (l’Hégire), alors qu’il était encore très jeune, il fut laissé auprès 
du Prophète (saws) pour le servir et grandit avec son éducation. Sa présence en tant que serviteur 
auprès du Prophète (saws), lui a permis d'acquérir une très bonne connaissance de sa Sunna. 

d. Aïdja(raa); Fille de Abou Bakr (raa) et épouse du Prophète (saws), elle fut surnommée “Mère 
des Croyants”. Elle s’est mariée avec notre Prophète (saws) la deuxième année après l’Hégire. Un 
grand nombre de Compagnons et de Suivants ont rapporté des hadiths venant d'elle. Comme elle a 
vécu longtemps après la mort du Prophète (saws), elle a souvent été sollicitée pour la résolution de 
différents problèmes et a rapporté 2210 hadiths. 

Aux Compagnons que nous venons de citer, nous devons rajouter Abdullah Ibn Abbas, Djabir 
Ibn Abdullah, et Abou Sa’îd al-Khoudrî (raa) qui furent des Compagnons ayant transmis un grand 
nombre de hadiths. 

2. EL-MUKILLÛN 



a. Abdullah IbnMesaoud (raa). Sixième à avoir embrassé l'Islam,il avait une grande connaissance 
du Coran et des hadiths. Parmi les muhaddîths lorsque le nom d’Abdullah est cité seul, on pense à 
Abdullah Ibn Mes’ûd. Il a rapporté 848 hadiths. 

b. Abdullah Ibn Amr Ibn al-As{raa): Fils de Amr Ibn al-As, il devint musulman avant son père. Il 
était âbd (adorateur) et zâhid (ermite). Il s’était voué complètement à l’apprentissage de hadiths. Après 
que le Prophète (saws) eut autorisé la retranscription écrite des hadiths il commença à écrire ce qu’il 
entendait de lui et rapporta 900 hadiths. 

c. Abou Dhar al-Ghifari (raa); Cinquième converti à l’Islam. Il n’accordait pas d’importance aux 
choses matérielles, il se contentait de ce qui lui suffisait et distribuait le surplus. Il critiquait sans 
hésiter les personnes qui s’attachaient trop à leurs biens et a rapporté 281 hadiths. 

A part eux Sad Ibn Abi Wakkas, Abou Darda, Muaz bin Jebel (raa) transmirent peu de hadiths. 
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Science des Hadiths 



Texte de Lecture 

4 LA FEMME AYANT RAPPORTÉ LE PLUS DE HADITHS 4 
AÏCHA BINT AS SIDDIK (raa) 

Aïcha (raa) surnommée la Mère des Croyants fut l'épouse bénie du Prophète(saws) après que 
leur mariage fut réalisé sur l'ordre d'Allah (suite à une révélation faite au Prophète (saws) sous 
forme de rêve et l'apparition de l'Ange Gabriel (as). Elle était une jeune femme intelligente, savante, 
décente, honorable et une mère mujâhid pour les croyants. Le Prophète (saws) eut pour elle un amour 
particulier en raison de son service, de ses compétences intellectuelles et de son engagement pour la 
communication de ITslam. 

Aïcha (raa) fille de Abou Bakr as Siddik (raa) et Ummu Ruman (raa) est née l’an 8 avant l’Hégire 
(614 m) à la Mecque dans cette famille aisée et Musulmane. 

Elle vécut ensemble avec notre Prophète (saws) huit ans. Certains moments furent très difficiles 
ne trouvant rien pour s'alimenter à la maison, mais jamais la Mère des Croyants (raa) ne s’en plaignit 
ni n'eut aucune réaction qui aurait pu vexer notre Prophète (saws). Elle avait une âme pleine d’amour, 
et aimait beaucoup notre Prophète (saws) qui, lui aussi, l’aimait beaucoup. 

Notre mère Aïcha (raa) qui menait une vie exemplaire de morale et de vertu a grandi dans la 
maison du Prophète (saws) et y a développé sa personnalité en s'imprégnant de sa lumière. Notre 
Prophète (saws) l’informait sur tous les sujets en agissant de telle sorte quelle puisse le comprendre. 
Par moment il courait avec elle. Il lui fit voir les gens de Habes qui jouaient aux jeux de guerre dans 
la mesdjid. Il s’est plié à ses caprices, l’a accompagnait au cours de promenades nocturnes et discutait 
avec elle en ayant avec elle des discussions scientifiques sur des sujets importants. 

Notre mère Aïcha (saws) devint rapidement le recours des Compagnons savants (raa). A ce 
sujet Abou Moussa al-Achari (raa) déclara: “En tant que compagnons du Prophète (saws), nous 
demandions l’avis d’Aïcha (raa) chaque fois que nous avions une question concernant un hadith on 
recevait de sa part une réponse et une science satisfaisante.” 

Elle a fait partie des sept savants du Fiqh que furent : Omar, Ali, Ibn Mesaoud, Ibn Abbas, 
Zayd Ibn Sabit et Aïcha (raa). Elle avait un avis tranchant dans le Fikh et ijtihad (jurisprudence) et 
connaissait bien la science de l’héritage (Ferâiz). Son élève Mechrouk (Mechrouk ibn el Ajda - raa-) 
avoue: “Je jure par Allah, qu’un grand nombre de compagnons savants venaient se renseigner auprès 
d’Aïcha (raa) en matière d’héritage.” 

Notre Prophète (saws) tomba malade au mois de Safar de fan 11 de l'Hégire et passa les derniers 
jours de sa vie auprès de Aïcha (raa). 

Notre mère Aïcha (raa) ayant rapporté 2210 hadiths chérifs de notre Prophète (saws) fit partie 
des cinq râwî ayant rapporté le plus de hadiths. Voici le sens d’un hadith quelle a rapporté: 

“Seigneur ! Mets en difficulté celui qui rend la tâche difRcile à ceux de ma umma et sois 
bienveillant et miséricordieux pour celui qui agit avec bonté et miséricorde à leur égard.” 

Notre mère Aïcha (raa) vécut 47 années après la mort de notre Prophète (saws) et décéda à l'age 
de 66 ans, à Medine, le 17 Ramadan l’an 58 de l’Hégire. 

I 
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IV 


-- 

QUESTIONS D EVALUATION (CHAPITRE IV) 


REPONDEZ AUX QUESTIONS CI-DESSOUS 



1. Quelles étaient les méthodes d’apprentissage des hadiths à l’époque du Prophète (saws)? 


2. Quels sont les facteurs permettant la transmission de hadiths à la communauté? 


3. Indiquez l’importance de l’époque des Compagnons pour la Science des hadiths. 


4. Quels sont les moyens de reconnaître un Compagnon? 


5. Expliquez brièvement l’importance qu’ont les hadiths dans la vie sociale. 
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IV 


Science des Hadiths 


COCHEZ LA BONNES REPONSES 



Qu'est-ce qui ne fut pas une méthode 
d’apprentissage de hadith à l’époque du 
Prophète (saws)? 

A. La Mémorisation 

B. L’interrogation 

C. La Discussion 

D. Le Débat 

E. L'Ecriture 

Quel important facteur au regard 
de la transmission des hadiths à la 
communauté, est souligné dans le hadith 
ci-dessous? 

« Que le témoin ici présent le transmette 
à l’absent. Il se peut que celui auquel on 
transmet le message soit plus perspicace que 
celui qui vient de l’entendre !». 

A. Les familles du Prophète (saws) 

B. L’encouragement du Prophète (saws) 

C. L’intérêt du Compagnon pour la 
science et sa détermination dans 
l’apprentissage de hadith 

D. L’encouragement du Coran pour la 
science 

E. L’intelligence 


3. Parmi ces propositions, laquelle n’est 
pas une condition pour que la qualité 
de Compagnon soit acceptée selon la 
définition de la plupart des savants 
del’lslam? 

A. Mourir en tant que musulman 

B. Avoir foi au Prophète (saws) 

C. S’entretenir avec le Prophète (saws) 

D. Etre décédé après le Prophète (saws) 

E. Discuter avec le Prophète (saws) 

4. La notion de “Muksirun” est utilisée pour 
mentionner les Compagnons (raa) ayant 
rapporté beaucoup de hadith. De ce fait, 
quel râwî ne fait pas partie de ce groupe? 

A. Abou Hourayra 

B. Abdullah Ibn Omar 

C. Aïcha 

D. Anas Ibn Mâlik 

E. Abou Dhar el Ghifari 

5. A quel Compagnon (raa) correspondent 
les informations ci-dessous? 

Il fut le cinquième à accepter l’Islam. Il 
n’accordait pas d’importance aux choses 
matérielles, se contentait de ce qui lui suffisait 
et distribuait le surplus. Il critiquait sans 
hésiter les personnes qui s’attachaient de trop 
à leurs biens. Il a rapporté 281 hadith. 

A. Sa’d b. Ebi Vakkas, 

B. Abou Darda, 

C. Muaz bin Jebel 

D. Abou Dhar el-Ghifari 

E. Abdullah Ibn Mesaoud 
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REMPLACEZ LES POINTILLES PAR LES MOTS ENTRE PARENTHESES 

(Aïcha - Abou Hourayra - Sahaba - La Mémorisation - Rihle - Suffa ) 

1. Les Compagnons (raa) apprenaient les informations concernant la famille et la vie conjugale des 

épouses du Prophète (saws). En particulier.a enseigné la science a beaucoup de 

Compagnons et Suivants, et a rapporté un grand nombre de hadiths du Prophète (saws). 

2. Les échanges entre les Compagnons sur les hadiths se faisaient le plus souvent soit dans la masjid 
du Prophète (saws) soit dans la partie où se réfugiaient les Compagnons seuls et pauvres, appelée 


3. A l’époque du Prophète (saws), comme les moyens d’apprentissage étaient limités et peu 
nombreux, la transmission d’information était principalement assurée par la culture orale basée 
sur. 

4.. est le pluriel du terme sahabî, et signifie les amis, les personnes qui 

se retrouvent ensemble. 

5. Dans l’histoire du hadith, ces voyages difFiciles, connus sous le nom de . nous 

montrent les sacrifices faits par les premiers musulmans. 

6.est le Compagnons qui a rapporté le plus de hadiths. Il a rapporté 5374 

hadith de notre Prophète (saws). 
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Science des Hadiths 


MOTS CROISES 





3. Une des méthodes d’apprentissage des 
hadiths à l’époque du Prophète (saws). 

5. Nom donné à ceux qui pendant la période 
de la révélation ont vu, rencontré et parlé 
avec le Prophète (saws) ont embrassé l'Islam 
et sont mort en état d'Islam. 

7. Nom donné aux Compagnons ayant 
rapporté beaucoup de hadiths. 

8. Femme Sahabî 

9. Les voyages entrepris par les savants de 
hadiths pour apprendre de nouveaux 
hadiths. 

10. La reconnaissance d’une personne en tant 
que Compagnon par un grand nombre de 
personnes bien qu ce ne soit pas au degré 
de notériété. 


4 - 

1. Compagnon qui vécut à Medine dans la 
sufFa, ne se sépara jamais du Prophète 
(saws) se consacra à l’apprentissage de 
hadith, et est celui des compagnons qui a 
rapporté le plus grand nombre de hadiths. 

2. Nom d’un Sahabî connu var la voie de la 
notériété. Il fut le 2e Calife de l'Islam après 
la mort du Prophète (saws) 

4. Epouse de notre Prophète (saws), qui fit 
partie des sept Compagnons ayant rapporté 
le plus de hadith. 

6. L’autre terme utilisé dans le même sens que 
‘Sahâba’ 

7. Les Compagnons ayant rapporté peu de 
hadith. 
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HADITHS SUR LA VIE SOCIALE 



1. Abou Hourayra (raa) a dit : J’ai entendu le Prophète (saws) dire; “Le Musulman a cinq 
obligations vis-à vis de tout autre Musulman: 

- Lui rendre son salut 

- Lui rendre visite quand il est malade 

- Suivre son cortège funèbre 

- Répondre à son invitation 

- Quand il éternue et dit Al Hamdulillah" dis lui : " Qu'Allah te soit miséricordieux".* 

*La formule en arabe du souhait à son prochain qui a éternué est : “rahimak allah” 

Bukhârî, Cenâiz (Le livre des funérailles) 2; Muslim, Selâm 4. Aussi cfibn Mâjah, Cenâiz 1 

Ce que nous apprenons du hadith: 

1. Les musulmans ont les uns sur les autres des droits et devoirs d’ordre matériel et moral. 

2. Chaque droit implique en même temps une obligation. Ceux qui ne remplissent pas leurs 
obligations sont dits responsables. Il peut s’agir d’une responsabilité se rapportant à ce bas- 
monde ou à l’au-delà. 

3. Donner le salut fait partie de la Sunna, alors que le recevoir est une obligation. 

4. Rendre visite aux personnes fait partie de la Sunna. Cette visite doit respecter les règles de 
courtoisie. 

5. Suivre le convoi funèbre, faire la prière funèbre (salat al-janaza), et enterrer le défunt sont 
des obligations, les autres services rendus en dehors de ceux-ci font partie de la Sunna et des 
actes de bienfaisance. 

6. Répondre à l’invitation d’un mariage célébré dans un cadre licite, est un acte requis. Participer 
à d’autres réceptions organisées dans un cadre licite fait partie de la Sunna et des actes de 
bienfaisance. 

7. C’est un devoir de répondre “yarahmükAllah” à celui qui éternue et dit “Al Hamdülillah”. 

8. Conseiller celui qui a besoin de conseils, l’orienter et le guider, est un devoir religieux pour 
ceux qui en ont les moyens. 
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Science des Hadiths 


9. Les musulmans doivent impérativement répondre aux droits et obligations qui favorisent la 
fraternité, l’amitié, l’entre-aide, l’affection et le miséricorde entre eux. 



2. Ibn 'Omar (raa) rapporte avoir entendu le Messager de Dieu (saws) dire: «Chacun de vous est un 
berger et chacun de vous est responsable de l'objet de sa garde. Le chefd 'Etat est un berger et est responsable 
de ses administrés. L'homme est berger dans sa famille et est responsable de l'objet de sa garde. La femme 
est bergère dans la maison de son mari et est responsable de l'objet de sa garde. Le serviteur est berger 
dans les biens de son maître et est responsable de l'objet de sa garde. Chacun de vous est donc berger et est 
responsable de l'objet de sa garde» 

Bukhârî, Cunîa (le livre de la prière du vendredi) 11, îstikraz (Le livre de l'emprunt, dupaymentdes dettes, de l’interdiction judiciaire et de la 
déclaration en faillite) 20, îtk (le livre de l’affranchissement des esclaves) 17,19, Vesâyâ 9, Nikâh (Le livre du mariage) 81, 90, Ahkâm l; Muslim, 

îmâret 20. 


Ce que nous apprenons du hadith: 

1. Notre Prophète (saws) indique qu'aucun humain est exempt de responsabilité 

2. Le chef de famille est responsable des aspects matériels et moraux des siens. C’est de sa 
responsabilité d’enseigner aux siens les fondements religieux auxquels ils doivent croire, les actes 
d’adoration essentiels qu’ils doivent pratiquer et les règles morales qu’ils doivent respecter. 

3. Répondre aux besoins d’ordre moral est beaucoup plus important et prioritaire que de satisfaire 
aux besoins matériels. 

4. Le verset coranique suivant fait référence à cette responsabilité morale : “Ô vous qui croyez! Préservez 
vos personnes et vos familles de l’Enfer” [ At-Tahrim (^interdiction), 6] 
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3. Selon Anas (raa), le Messager de Dieu (saws) a dit : « Aucun de vous n’est vraiment croyant tant 
qu’il n’aime pas pour son frère ce qu’il aime pour lui-même ». 

Bukhârî, îmân (Le livre de la Foi) 7; Muslim, îmân (Le livre de la foi) 71-72 

Ce que nous apprenons du hadith: 

1. Celui qui ne souhaite pas pour son frère musulman ce qu’il souhaite pour lui-même ne peut 
pas être un vrai croyant. 

2. Ce qu’on souhaite pour notre frère musulman doit être un bienfait, une bienfaisance. 

3. Le croyant doit être plein d’affection et de miséricorde pour ses autres frères musulmans. 

4. L’amour est la base de la foi et de la soumission réelle à Allah. 

5. Ce hadith montre qu’un vrai croyant doit se tenir loin de tout comportement égoïste. 



4. Selon Abdullah Ibn Omar (raa), le Prophète (saws) dit : « Le Musulman est le frère du 
Musulman. Il ne lui fait pas d’injustice et ne le trahit point. Celui qui aide son frère à satisfaire ses 
besoins. Dieu l’aide à satisfaire les siens. Celui qui dissipe une situation affligeante à un Musulman, 
Dieu lui en dissipe une le jour de la résurrection. Celui qui couvre les défauts d’un Musulman, Dieu lui 
recouvre les siens le jour de la résurrection » 

Bukhârî, Mezâlim (Le livre des injustices) Hadith 2442; Muslim, Birr 58. 


Ce que nous apprenons du hadith: 

1. La fraternité musulmane comporte un certain nombre de droits et de devoirs que chaque 
musulman doit appliquer. 

2. Dans le cadre de ses obligations de fraternité, un musulman ne doit pas léser son frère 
musulman, ni le délaisser, il doit le servir, le soulager de ses difficultés, et passer sous silence 
ses bévues. Allah récompensera ceux qui rempliront ces obligations.. 

3. La fraternité musulmane qui est plus précieuse que la fraternité de sang impose certains 
droits et devoirs. 

4. C’est un devoir religieux de s’entraider financièrement et moralement entre frères musulmans, 
dans la mesure des moyens de chacun. 
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5. Abou Sa’id Al Khoudri (RA) rapporte qu’il a entendu le Messager de Dieu dire : « Que celui 
d’entre vous qui voit une chose répréhensible la corrige de sa main ! S’il ne le peut pas de sa main, qu’il 
la corrige avec sa langue ! S’il ne le peut avec sa langue que ce soit avec son coeur et c’est là le degré le 
plus faible de la foi » 

Muslim, îmân (Le livre de la foi) 78; Tirmidhî, Fiten 11; Nasâî, Imân (Le livre de la foi) 17 


Ce que nous apprenons du hadith: 

1. C’est une obligation communautaire que de mettre en place une autorité qui satisfasse 
au devoir de recommander le bien et proscrire le mal, former des savants et fonder une 
communauté musulmane digne de ce nom. 

2. Chaque musulman doit empêcher toute acte répréhensible avec le moyen et la force qu'il 
veut. 

3. Pour la prévention des actes répréhensibles, au sens général, les responsables doivent 
agir avec leur main, c’est à dire par leurs actes; les savants par la parole, c’est à dire par la 
communication, l’enseignement, l’avertissement et le conseil; la société doit réagir avec le 
cœur, c’est à dire en s’y opposant par la haine et le dégoût des actes mauvais. 

4. La recommandation et l’interdiction du mal est la responsabilité commune à tout musulman. 
Nul ne peut rester indifférent aux actes répréhensibles. 

5. Les personnes Qui ont pour devoir de recommander au bien et d’interdire le mal doivent 
bien connaître la méthode de communication de l’Islam. Ces personnes doivent posséder 
ces qualités essentielles que sont la courtoisie, la politesse, la miséricorde, l’approche avec 
douceur. 
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6 . Selon An-No’mân Ibn Bashir (raa), le Messager de Dieu (saws) a dit : 
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« L’image des Croyants dans les liens d’amour, de miséricorde et de compassion qui les unissent les 
uns aux autres est celle du corps : «dès que l’un de ses membres se plaint de quelque mal, tout le reste 
du corps accourt à son secours par la veille et la fièvre ». 

Bukhârî, Edeb (le Livre des règles de bienséances) 27; Muslim, Birr 66 


Ce que nous apprenons du hadith: 

1. Les croyants, dans leur compassion, leur cordialité et leur affection doivent être comme un seul 
corps. 

2. Les croyants doivent partager entre eux leur joies et leur peines. 

3. La communauté musulmane est comme un seul corps; tout comme la maladie d’un organe 
fait souffrir tout le corps, les fléaux et calamités d’un musulman doivent peiner tous les 
musulmans. 

4. Le manque d’amour et d’affection est comme une maladie qui fait souffrir terriblement une 
personne. 

5. Pour guérir des peines, des souffrances et des maladies, les croyants en tant qu’individu et 
communauté, doivent rester fidèles aux prescriptions de l’Islam. 

6. La compassion, l’affection, la cordialité et l’entre-aide sont les symboles et les indicateurs du 
bon croyant et du respect porté aux autres serviteurs qu’Allah a créés. 



“Nul n’est vraiment croyant que s’il aime pour son “frère” ce qu’il aime pour lui-même.” 

Bukhârî, Imân (Le livre de la Foi) 7 ; Muslim, Imân (Le livre de la foi) 71-72. Aussi cf. 
Tirmidhî, Kiyâmet 59; Nasâî, Imân (Le livre de la foi) 19, 33; Ibn Mâjah, Mukaddime 9 


Ce que nous apprenons du hadith: 

1. Celui qui possède une foi parfaite, souhaite pour ses frères musulmans ce qu’il souhaite pour 
lui-même. 

2. Ce qu’on souhaite pour notre frère musulman doit être un bienfait, une bienfaisance. 

3. Ce qu’on souhaite pour notre frère musulman, ce n’est pas ce qu’on possède nous-même, 
mais quelque chose de semblable. 

4. Demander des bienfaits pour les croyants, est considérée dans la religion comme donner un 
conseil. 







LES HADITHS A L’EPOQUE 
DES TABPAT TABI’ÛN 


CONTENU DU CHAPITRE h 

L’EPOQUE DES SUIVANTS (TABITNS) ® 
L’EPOQUE DES TABLAT TABI’ÛN @ 
L’EPOQUE APRES LES TABLAT TABI’ÛN @ 


TRAVAUX PRÉPARATOIRES 


1. Recherchez la racine du mot tâbi’in en arabe. 

2. Ecrivez sur votre cahier le nom de célèbres tâbi’ins que 
vous connaissez et échangez avec vos camarades. 

3. Recherchez le sens de lâbi’ at tâbi’în et dîtes de quelle 
génération il s’agit. 

4. Apprenez les noms des livres de hadith sahîh appelés «al 
kutub as sitta et de leurs auteurs. 
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I. L’EPOQUE DES SUIVANTS 

A. DEFINITION ET VERTUS DES TÂBITNS (SUIVANTS) 

1. Que signifie tâbi’î ? 

Tout musulman qui a rencontré, cotoyé et s’est entretenu avec un compagnon (raa) est appelé 
tâbi’î. Le pluriel est tâbi’ûn. 

Les Suivants {at-tâbi’ûn) représentent la deuxième génération importante après celle des 
Compagnons(raa). Ils ont eu une contribution importante dans la diffusion de la civilisation, de la 
science, de la culture islamique et un rôle déterminant dans la transmission et l’enseignement de 
l’Islam aux générations suivantes. Ils ont appris la science, la morale, la sagesse des Compagnons (raa) 
et ont diffusé cette lumière dans le monde entier. 

2. L’importance accordée par les Suivants à l’apprentissage des hadiths 

Une grande partie de la Science islamique a commencé à apparaître à l’époque des Suivants pour 

plusieurs raisons dont les raisons principales sont: 

La volonté d’apprentissage des Suivants dès leur plus jeune âge 

iC Le fait qu’ils soient élèves d’enseignants ayant la foi, très compétents et vertueux, tels les 
Compagnons (raa) ayant grandi auprès du Prophète (saws) 

La reconnaissance de l’importance de la Science des hadiths et de sa nécessité, en tant que 
source de la religion de l’Islam. 

Toutes ces raisons les ont conduit à apprendre les hadiths avec une grande détermination. 

3. Certains centres scientifiques ayant formé les Suivants 

Les conquêtes qui commencèrent à l’époque du Prophète (saws) ont également continué après 
sa mort. En particulier à l’époque des califes (raa), la carte géographique des régions islamiques s’est 
fortement développée et les frontières de l’Etat Islamique s’étendaient ainsi de l’Espagne à la Chine. 

Certains Compagnons (raa) se sont installés dans ces nouvelles terres conquises. Les villes et 
villages où ils se sont installés sont rapidement devenus des centres scientifiques, du fait de la présence 
de groupes d’élèves désireux d’apprendre des Compagnons (raa), leur savoir concernant le Coran, la 
Sunna et la Jurisprudence, acquis auprès du Prophète (saws). Les premiers fondements de la science 
des hadiths et des autres sciences islamiques ont été constitués dans ces centres scientifiques, dont les 
enseignants étaient les Compagnons (raa), et leurs élèves les Suivants. 

Ce sont dans ces centres scientifiques qu’ont été formés les célèbres tabi'ins. Voici quelques-uns 
de ces centres scientifiques: Médine, La Mecque, Kûfa, Bassorah, le Cham et l’Egypte. 

B. QUELQUES MUDADDITHS CELEBRES PARMI LES SUIVANTS 

Les savants qui se sont formés à l’époque des Compagnons (raa) et des Suivants sont en général 
des personnes connaissant beaucoup de hadiths, aussi il est normal que les Suivants formés dans les 
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Science des Hadiths 


centres scientifiques que nous avons cités précédemment, aient été connus comme savant de hadiths. 
Il n’est bien entendu pas possible de tous les citer ici, mais voici quelques-uns de ceux qui étaient très 
connus: 


A NOTER 


Les sept grands savants de Médine (ra) 
(al-Fuqahâ as-Sab’a): 

1. Sa'id Ibn al-Musayyab, 

2. Al-Qâsim Ibn Muhammad, 

3. Orwa Ibn az-Zoubeyr, 

4. Khârija Ibn Zeyd, 

5. Abou Salama Ibn ‘Abd ar-Rahmân, 

6. OubeydAllâh Ibn ‘AbdAllâh Ibn ‘Otba 

7. Suleymân Ibn Yasâr 


1. Sa'id Ibn al-Musayyab (ra) 

Il fait partie des grands savants de Médine, des sept juristes connus sous le nom de “al-Fuqahâ 
as- Sab’a”. Il est né pendant la deuxième année du califat d’Omar (raa). Sa’id Ibn al-Musayyab (ra) 
a écouté des hadiths d’un grand nombre de Compagnons (raa). Par ailleurs, comme il était marié 
avec la fille d’Abou Hourayra (raa), il était considéré comme étant de ceux qui connaissaient le 
mieux ses hadiths. 


Sa’îd Ibn al-Musayyab est décédé en l’an 93/712. 


2. Ibn Chihab az-Zouhrî (ra) 

Il fait partie des grands savants qui sont nés, ont grandi à Médine et ont passé une majeure partie 
de leur vie au Cham (actuelle Syrie). Il vécut pendant la période des derniers Compagnons (raa) et a 
appris la plupart des hadiths des grands Suivants, appelés “kibarout tâbi’în". 

Ibn Chihab as Zouhrî est décédé en l’an 124/742 à Cham où il a été enterré. 


3. Orwa Ibn az Zoubayr(ra) 

Il est le fils de Zoubayr Ibn al Awwam (raa), un des Compagnons connus, et le petit-fils de Abou 
Bakr (raa) premier Calife du Prophète (saws). Asma Bint Abû Bakr (raa) est sa mère, et Aïcha Abou 
Bakr (raa) l’épouse du Prophète (saws) sa tante. Sa proximité avec Aïcha(raa) a permis à Orwa (ra) 
de transmettre un grand nombre de hadiths qu'elle lui avait narré. 

Orwa Ibn az Zoubayr est décédé en l’an 93/712. 


4. Nâfi Mevla Ibn Omar(ra) 

Nafi (ra) bien qu’il fut esclave a été très célèbre dans le domaine des hadith, c’est lui qui a transmis 
la plupart des hadiths de son maître Abdullah Ibn Omar (raa). L'Imam Malik (raa) l'a considéré 
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comme étant fiable parmi les muhaddîths, et ce qu'il a rapporté d’Abdullah Ibn Omar(raa) est 
considéré comme le récit le plus valide (sahîh) dont la chaîne de transmetteurs (isnad) est considérée 
comme la plus authentique. Nâfi, a été envoyé par Omar Ibn Abd el Azîz, calife omeyyade, en Egypte 
pour qu’il y apprenne la Sunna du Prophète (saws). 

Nâfi est décédé l’an 117/735 à Medine. 


5. Ibrâhîm en-Neha’îAbû 

En dépit du fait qu’il ait rencontré certains compagnons, il n’a rapporté aucun hadith venant 
d’eux, mais il faisait partie des foukah connus de Kûfa et il était un grand savant parmi les 
Suivants car les hadiths qu’il a rapportés venaient des grands suivants et des autres suivants de 
sa génération. 

Ibrahim an Nehai est décédé l’an 96/715 


LE SAVIEZ-VOUS? 


LES ANCIENS (AL-MUKHADRAMÛN) 

C’est le nom donné au petit groupe de musulmans considérés comme Suivants et qui font partie 
des Suivants. Ce sont des musulmans qui ont vécu pendant la Jâhïliyya (l’ignorance) préislamique, 
puis qui ont rencontré un grand nombre de Compagnons (raa) à l’époque de l’Islam, mais n’ont 
pas eu l’honneur de rencontrer et de s’entretenir avec le Prophète (saws). Etant donné qu'ils n’ont 
pas vu le Prophète (saws), ils ne sont pas considérés parmi les Compagnons, en revanche comme 
ils ont rencontré et se sont entretenus avec les Compagnons (raa), ils sont cités parmi les Suivants. 

Le plus célèbre d’entre eux est Uveys al Karanî. 
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C. CONTRIBUTION DES SUIVANTS DANS LA SCIENCE DES HADITHS 

Les Suivants (tabiun) vivaient parmi les Compagnons et avaient beaucoup d’échanges avec eux. 
C’est pourquoi, tout comme eux, ils mémorisaient, voire écrivaient, les hadiths qu’ils entendaient des 
Compagnons. 

Les Suivants furent toutefois confrontés à quelques difficultés dans la collecte et l’apprentissage 
des hadiths provenant des Compagnons (raa), qui étaient leurs sources en la matière telles que 
l’éparpillement des Compagnons(raa) dans les pays islamiques lointains et les différents conflits 
internes qui apparaissaient entre les musulmans. Ainsi, pour pouvoir apprendre un hadith, les 
Suivants étaient contraints d'entreprendre de longs voyages pénibles et dangereux ce qui ne les a pas 
dissuadé de poursuivre leur action de collecte de hadiths. Ainsi: 

1. Des hadith ont été récoltés en visitant les Compagnons dispersés dans différentes contrées, 

2. La qualité des rawîs de hadiths ont été analysées pour définir ceux dont la transmission était 
acceptable 

Le processus de tedvin (rassemblement) des hadiths commença ainsi. Ces actions de mémorisation 
et de transcription par écrit ont permis la diffusion et la préservation des hadiths. Les recueils de 
hadith sont ainsi apparus. 
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Une tel travail a également contribué à l’instauration d’un nouveau système, celui de Yisnad 
qui permet de remonter jusqu’à la source de l’information rapportée, ce qui est le fondement de la 
science du hadith. 

En synthèse, on peut dire que la plus forte contribution de la génération des Suivants à la science 
du hadith a été leur rôle dans le rassemblement (tedvin) et la classification (tasnîf) des hadith. 


BOITE DE CONNAISSANCES 


Parmi les plus célèbres collections de hadiths 
rassemblés au II ème siècle de l’Hégire on 
peut citer ; 

- Le Muwattâ de l’Imâm Mâlik Ibn Anas (ra) 

- Le Musnad de l’Imâm Châfiî (ra) 

- Le Jâmi d’Abd Ar-Razzâq Ibn al-Humâm (ra) 

- Le Musannaf de Sufyan Ibn Uyeyne (ra) 

V___ J 


REFLECHISSONS 


LES ANCIENS (AL-MUKHADRAMÛN) 

Le début de l’activité de collecte de hadith {tedvin) à l’époque des Suivants (tabi’ûn) 

Ce travail a commencé avec le calife Omar Ibn Abd al Azîz (ra) calife omeyyade qui était 
connu pour sa dévotion et son attachement à la Sunna du Prophète (saws). En voyant la génération 
des Compagnons connaissant la Sunna, puis celle des grands savants quitter progressivement ce 
monde, il s’inquiéta du risque de disparition des hadiths. Pour prévenir de ce danger, il pensa 
attribuer à tous les savants encore en vie, la tâche de transcription des hadiths, et en sa qualité de 
calife envoya des ordres aux gouverneurs de chaque région. 

Voici le texte d'une lettre envoyée par Omar ibn Abd el Aziz(ra) à Abou Bakr Ibn Hazm (ra) 
gouverneur de Médine qui fut conservée par Boukhari (ra): 

«Recherchez, regroupez et écrivez ce qui concerne les hadiths du Messager de Dieu (saws). Je 
crains la disparition des savants et avec eux la science des hadiths. N’acceptez rien d’autre que le hadith 
provenant du Prophète (saws). Que les savants diffusent leurs connaissances et tiennent des réunions (de 
lecture) afin que ceux qui ne savent pas puissent apprendre. En fait la science restée secrète est appelée à 
disparaître.” 

Bukhârî, Kitâb al ‘Ilm (bâb Kayfa yuqbadu l‘ilm) 

V_ Z _y 
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II. L’EPOQUE DES TABLAT TABI’ÛN 

A. DEFINITION DE TABI’AT TABI’ÛN 

Tabi’at tabi’ûn, signifie au sens propre ceux qui suivent les tabi’ûn. Dans la science des hadiths, 
il s’agit des musulmans qui ont vécu à l’époque des Suivants {tabi’ûn) se sont entretenus avec eux, 
et qui ont reçu la science de leur part. C’est pourquoi, si on appelle Suivants {tabi’ûn) les enfants 
des Compagnons (raa) on peut appeler Suivants des Suivants {tabi’at tabi’ûn) les petits-enfants des 
Compagnons (raa). 

B. L’EPOQUE DES TABLAT TABI’ÛN ET LA SCIENCE DES HADITHS 

L’époque des tabi’at tabi’ûn qui est importante car les principes et méthodes d’apprentissage 
et de transmission des hadiths y ont été le mieux définis et formalisés, en dépit de quoi, elle ne fit pas 
l’objet d’un recueil regroupant ces méthodes et principes. Toutefois, les savants de hadiths savaient 
les méthodes et principes de collectage des hadiths, la manière de les transmettre ces hadiths et leurs 
conditions de transmission des hadiths, autrement dit tous les sujet se rapportant aux méthodes et à 
la science des hadiths. Celà donna lieu aux sujets des ouvrages de méthodologie qui vont apparurent 
plus tard. Ainsi on peut affirmer que c’est à l’époque des Suivants des Suivants (tabi’at tabi’ûn), que 
la science des hadiths a pris forme avec ses principes et méthodes 

La deuxième particularité importante de cette époque est le classement {tasnifi des hadiths 
recueillis à l’époque des Suivants {tabi’ûn) suivant leur maître defiqh. A l'époque des Suivants, les 
savants de hadiths ont entrepris un travail conséquent de collecte des hadiths et se sont confrontés 
à de longs voyages pénibles. Ils sont passés d’un pays à l’autre, parfois même pour la collecte d’un 
hadith, et ont transcrit de nombreux hadiths par écrit. Alors qu’à l’époque des Suivants des Suivants, 
ces hadiths ont été classés par thème pour permettre aux gens d’en profiter plus facilement. Ces 
travaux de classification, appelés tasnîf dans l’histoire du hadith, ont permis l’élaboration des œuvres 
dites musannafât. 


NOTONS 


Les deux particularités les plus importantes de l’époque des tabi’at tabi’ûn par rapport à 
la science du hadith: 

1. La science du hadith se formalise avec ses principes et méthodes. 

2. Les hadiths recueillis à l’époque des Suivants sont classés suivant leur maître de fiqh. 

V _ ^ _ J 

G. LE SERVICE DES TABLAT TABLÛN DANS LA SCIENCE DES HADITHS 

Comme on l'a vu plus haut, la plus grande contribution des tabi’at tabi’ûn à la science des 
hadiths fut l’activité de “Tasnîf al hadith” (classification du hadith). Les Suivants consignaient par 
écrit sans exception tous les hadiths qu’ils collectaient des différents Compagnons(raa) ou des autres 
Suivants de leur génération. Mais on retrouvait difficilement dans ces cahiers une classification des 
hadiths par sujet. C’est donc pour résoudre cette difficulté, qu’à l’époque des tabi’at tabi’ûn les hadiths 
furent classés par thème {ala al abwâb). Ainsi apparurent les musannaf, ouvrages relevant de cette 
classification de hadith. 
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Par exemple les hadiths concernant la prière (salât) furent écrits dans le chapitre de la prière, 
ceux concernant la zakât dans le chapitre de la zakât. Il suffisait ainsi de se référer au chapitre en 
question pour retrouver un hadith sur le sujet recherché. 

D. SPECIFICITES DES OUVRAGES ECRITS A L'EPOQUE DES TABLAT 
TABI’ÛN 

Avec le début de l’activité de tasnîf à. l’époque des Tabi’at tabi’ûn, on vit apparaître de nombreux 
ouvrages de hadiths qu'on peut regrouper en cinq catégories selon leurs classements établis à la fin de 
l’époque des Suivants et à l’époque des tabi’at tabi’ûn. 

a. Kitâb al-maghâzî wa as-Siyar 

Il s’agit des ouvrages consacrés entièrement à la vie du Prophète (saws), sa morale, son apparence 
physique et aux guerres qu’il a menées. 


LE SAVEZ-VOUS? 


Les ouvrages contenant les hadiths qui se rapportent à la morale, aux faits et gestes du Prophète 
(saws) sont appelés Siyar. Ceux qui contiennent les hadiths se rapportant à ses campagnes militaires 
sont appelés Maghâzî. 


b. as-Sunan (les Traditions) 

Il s’agit des recueils qui rassemblent les hadiths sur le droit et les règles juridiques, suivant un 
classement par rapport à leur maître de fiqh. On retrouve en général dans les Sunan les hadith dits 
marfû, que consistent les paroles, actes et approbations du Prophète (saws). 

Un recueil Sunan est composé de différentes parties de fiqh comme la salât, la zakât et chaque 
partie est appelée “kitab” (livre). Par exemple le kitâbou’s-salât (le Livre de la prière), kitâb ou z-zakât 
(le Livre de la zakât)... Et chaque livre (kitab) compte un nombre de différent. 

c. Al-Jawâmi (les Collections) 

Al-jâmi désigne tout ouvrage, qui comme les Sunan, classe les hadiths par rapport à leur maître de 
fiqh. Mais comparativement aux Sunans, ils contiennent un plus grand nombre de chapitres (kitab). 
Par exemples les chapitres comme la foi (iman), l’abstention (zuhd), les règles de bienséances (adab), 
les vertus (menâktb), les épreuves corruptrices (fitna), le djihâd et le comportement militaire (djihâd 
was-siyar), l’interprétation du Coran (tafsir) n’apparaissent pas dans les Sunans. C’est d’ailleurs parce 
qu’ils rassemblent plus de chapitres que les Sunans, que ces recueils sont appelés Jâmi. 

d. Al-Masânîd (les Recueils) 

Al-musnad désigne tout recueil qui classe les hadiths suivant leur premier rawî (transmetteur). Les 
Compagnons sont classés suivant leurs vertus, et les hadiths qu’ils sont transmis sont écrits sous leurs noms. 

e. Al-Ma’âjim 

Désigne tout ouvrage dans lequel son auteur réunit les hadiths dans l’ordre des noms de ses 
maîtres enseignants, selon l’ordre alphabétique des rapporteurs le plus souvent. 
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Dans les Muj’am sous le nom de chaque rapporteur figurent tous les hadiths qui ont pu être 
regroupés en particulier une sélection de ceux qui ayant le plus petit nombre de rapporteur (avec la 
chaîne de transmission) remontant à notre Prophète (M)- 


BOITE DE CONNAISSANCES 


Les ouvrages destinés à un sujet particulier: 

Une partie des ouvrages de hadiths apparus à l’époque des tabi’at tabi’ûn, sont des œuvres 
de faible contenance dédiées uniquement à un des différents sujets contenus dans les kitab qui 
forment les jâmi. 

Le Kitabû‘t-Tefsîr de Sufyan ath-Thawrî (décédé en 161/778), le Kitabû'l-Menakib d’Ibrâhîm Ibn Tahmân 
(décédé en 63/780), à titre d'exemple, en font partie. 


E. LES MUHADDÎTHS CELEBRES DES TABLAT TABI’ÛN 

Beaucoup de muhaddîths ont été formés au temps des tabi’at tabi’ûn. Certains d'entre eux eurent 
le titre d’Imam de par leurs connaissances du Coran et du Fiqh. Il faut les connaître eux qui, par leurs 
ouvrages, eurent aussi un rôle déterminant dans l’histoire des hadiths. Le premier d'entre eux fut 
Mâlik Ibn Anas 

a. Mâlik Ibn Anas 

Mâlik Ibn Anas est né en l’an (93/712) à Médine et il y a grandi. Il est considéré comme le 
fondateur de l’école Mâliki qui est particulièrement répandue en Afrique. Comme il n’est jamais sorti 
de Médine, il a reçu la science et écouté les hadiths des savants de Médine et des personnes qui s'y 
rendaient Son ouvrage intitulé “Mouwattâ” est un des premiers recueils écrits à l’époque du tasnîf. 
On trouve dans le Mouwattâ près de 1700 hadiths. 

Mâlik Ibn Anas, est décédé dans sa vile natale, à Medine en l’an (179/795). 


LISONS ET APPRENONS 


Le respect de l’imam Mâlik (ra) vis à vis du hadith et de la Sunna 

L’imam Mâlik (ra) était très attaché à la Sunna, au point de renoncer de manger du melon du 
fait de l’absence de hadith sur la manière dont le Prophète (saws) le mangeait. S’il devait donner des 
cours de Fiqh il le faisait assis. S’il devait enseigner des hadiths, il se lavait, se parfumait, s’habillait 
de ses vêtements neufs, de part son respect envers le hadiths. Ensuite c’est avec humilité, respect, et 
sérieux qu’il prenait sa place, comme exemple de son grand respect qu'il montrait pour les hadiths, 
on peut citer celui-ci : Un jour, lors de son cours l’Imam (ra) fut mordu par un scorpion, mais pour 
ne pas interrompre son cours il résista jusqu’à la fin de la période; son teint pâlit, il souffrit mais il 
n’interrompit pas ses propos. 

V_ ^ _J 
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b. Sufyan ath-Thawrî 

C’est un des savants venant en tête des tahi’at tabVûn, il est né en 97/716. Sufyan était connu 
comme “emîrul-muminîn” en matière de hadiths. Abdullah Ibn al-Mubârak a dit à son sujet: «J’ai 
transcris des hadith de 1100 cheikhs, parmi eux je n’ai vu de personne meilleur que Sufyan”. 

Sufyan ath-Thawrî est décédé en 161/778. 

c. Awzâ’î 

Il était considéré comme le grand imam de la région de Châm à cette époque. Il était un des 
grands savants etfouqaha des tahi’at tabi’ûn . Il appartenait à une école juridique.Très attaché à la 
Sunna du Prophète (saws), il était connu pour le grand nombre de ses hadiths et leur authenticité. 

Né en 88/707, c. Awzâ’î est décédé en 157/774 lorsqu’il se trouvait à Beyrouth. 


^ Recueils de hadith écrits à l'époque 

k des Tahi’at tahi’ûn et leurs spécificités 



H 


^ 4 


Suivant le thème 


Suivant le râwî 

(ala al ahwâh) ^ 




(ala ridjâl) 



Musnad 


III. LEPOQUE APRES LES TABI’AT TABFÛN 


A. IMPORTANCE DE L’EPOQUE APRES LES TABLAT TABI’ÛN DANS LA 
SCIENCE DES HADITHS 

L’apparition des activités de hadith mawdû dans le but de défendre les idées et visions propres aux 
groupes religieux et politiques qui se formaient dans la communauté musulmane a été un des facteurs 
principaux de la nécessité de classement (tasnif) des hadiths. Ainsi le travail de tosm/commencé par 
les savants de hadiths au Ilème siècle l’Hégire a été poursuivi par les travaux des grands savants de 
hadiths formés au Illème siècle de l’Hégire. 
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La contribution de cette époque à la science des hadiths est marquée aussi par l’écriture des livres 
de méthodes (usûl). En particulier, les ouvrages ar-Risâle et Kitab al-Umm de l’Imam Shah (ra) bien 
que ce soient des livres de jurisprudence, eurent les propriétés de livres de méthodes, de part leur 
contenu incluant un grand nombre de fondements liés à la science des hadiths. 

Par conséquent, la période suivant les Tabîdt Tabîün est formée de tous les fondements et 
méthodes de la science du hadiths. A cette époque apparurent les ouvrages de hadiths sahîhs. Il s’agit 
de l’ère en or de l’histoire du hadiths. Les recueils de hadiths de Bukhârî, Muslim, Nasâî, Abû Dawud, 
Tirmidhî et Ibn Mâjah’, connus sous le nom de al kutub as sitta ont été écrits à cette époque. 


LISONS - APPRENONS 


LTmam Shâfi (ra) et sa contribution dans la science du hadith 

AbûAbdullah Muhammad Ibn îdrîs ash-Shafi’î (ra),est né en 130/767 dans la ville de Gazza. 

A 13 ans, il partit à Medine et y récita à l’Imam Mâlik (ra) son Muwatta qu'il connaissait par 
coeur. Ayant ainsi gagné l’estime de Mâlik (ra) il resta 9 ans à ses côtés, en apprenant d’une part 
l’école juridique de Mâlik (ra) et en recueillant d’autre part des hadiths des muhaddîths de Medine. 
Vers la fin de sa vie, en 199/815 il s’installa en Egypte, y resta et y diffusa sa propre école juridique 
jusqu’à sa mort en 204/819. 

V_y 


LISONS - APPRENONS 


Ahmad Ibn Hanbal (ra) et son rôle dans la science du hadith 

Fouqah, muhaddîth et imam de l’école juridique créée à son nom, Ahmad Ibn Muhammed 
Ibn Hanbal (ra) est né en 164/781 à Bagdad. Il a commencé à apprendre le Coran et les hadiths 
dès son plus jeune âge, en suivant notamment les enseignements de Abû Tusof, disciple de Abû 
Hanifa (ra) Ahmed Ibn Hanbal (ra) est décédé en 241/855 à Bagdad. 

Son œuvre intitulé le Mousnad est devenue très célèbre parmi les recueils de hadiths. Dans ce 
recueil les hadiths sont classés suivant le nom des compagnons. Les hadiths recueillis du Prophète 
(saws) par chaque compagnon (raa) ont été transcrits sous le nom du compagnon (raa) en 
question. Il est dit que le Mousnad compte trente mille hadiths. 


B. AL KUTUB AS SITTA ET LEURS MUSANNAFAT 

De nombreux livres de hadiths furent écrits au Illème siècle de l’Hégire. Parmi ceux-ci, six 
recueils regroupant les hadith sahîhs selon leur thème sont connus sous le nom de al kutub as sitta. 
Ces six œuvres et leurs auteurs sont: 

1. Al Jâmi Al Sahîh d’Al Boukhari 

Abû Abdullah Muhammad Ibn Ismaël Ibn al Mughîra Ibn Bardazabah (ra) est né à Boukhâra 
dans la région du Khorasan en 194/810. Son œuvre al Jâmi al Sahîh est considéré comme le recueil 
le plus sahîh parmi les livres de hadiths. Boukhari (ra) s’intéressa aux hadiths dès l’âge de dix ans et 
commença à visiter tous les muhaddiths de son pays pour recueillir des hadiths et les mémoriser. 
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Science des Hadiths 


A seize ans il mémorisa les compilations de hadiths d’Abdullah Ibn al Mubârak et de W^qis, 
et entama son voyage pour le pèlerinage. Il voyagea à travers les contrées de ITslam telles que la 
Mecque, Medine, Bagdad, Bassorah, Kufa, Châm, l’Egypte, Boukhâra, Marw, Belh et Naïshebûrî pour 
apprendre des hadiths. Il fut le maître d’un grand nombre de muhaddiths (ra) parmi eux on compte 
Muslim et Tirmidhî (ra). 

Il a choisi 4000 hadiths parmi les plus sahihs qu’il avait recueillis et classé suivant leur fouqah 
(maître de fiqh). On retrouve dans al Jâmi al Sahîh d’alBukhârî près de 7000 hadiths avec les répétitions 
car il a voulu n’intégrer dans son ouvrage que les hadiths sahihs. De ce fait ce recueil est considéré dans 
l’histoire des hadiths comme le premier recueil de hadiths sahihs et Boukhari (ra) comme le premier 
auteur d’ouvrage sahih. 

2. Al Jâmi al Sahîh de Muslim 

Muslim Ibn al-Hajjâj (ra) est né en 204/819 à Naïshebûrî. Son ouvrage al Jami al Sahih est 
considéré comme le deuxième dans kutub as sitta, après celui de Boukhari (ra). Il commença la collecte 
de hadiths à l’âge de 14 ans et voyagea ainsi dans les villes et villages d’Irak, du Hedjaz, de la Syrie et 
de l’Egypte. Elève de Boukhari (ra) il lui était très attaché, respectueux et admiratif à son égard. Le 
fait qu’il suive Boukhari (ra) pour tout, l’a conduit à confectionner un recueil qui comme celui de 
Boukhari rassemble les hadiths sahihs. 

Dans son recueil qu’il a divisé en bab, Muslim (ra) rassemble plus de 3000 hadiths. Il a également 
fait très attention à classer chaque hadith dans le bab concerné. C’est pourquoi il y a peu de hadiths 
redondants dans son recueil. 

Comme nous l’avons déjà précisé avant, les œuvres de Boukhari et Muslim (ra) sont considérés 
parmi les recueils de hadiths comme les ouvrages plus sahihs, et l’ensemble de ces deux recueils est 
appelé Sahihân (les deux sahihs). 

Muslim écrivit d’autres livres sur les hadiths et décéda en 261/875 à Naïshebûrî. sa ville natale. 


NOTONS 


Que signifie Muttafakoun Aleyhi? 

Au sens propre, cela signifie “quelque chose sur lequel on s’est unifié”. C’est ainsi qu’on 
appelle les hadiths que Boukhari et Muslim ont transcrits tous les deux dans leur recueil en les 
condidérant sahîh. 

Les Sahih de Bukhârî et Muslîm, sont consîdérés, après le noble Coran, par une très grande 
majorité de savants de l’Islam comme le recueil le plus sahîh. C’est pourquoi les hadiths qui 
figurent dans chacun des deux recueils affichent le degré le plus haut des hadith sahîh. 

Il existe également des ouvrages indépendants au sujet de ces hadiths. Nous pouvons citer 
en exemple le livre “Al Lulu wal Marjan fi muttafaka Aleyhi Cheykhyn” de Muhammed Fuad 
Abdulbâki. 

V_y 
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EXEMPLE DE HADITH MUTTAFAKOUN ALEIHI 
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Selon ‘Aïcha (raa), le Messager de Dieu (saws) a dit : « Celui qui apporte dans 
notre religion-ci une innovation qui lui est étrangère, on doit rejeter tout ce qu’il dit ». 

Dans une autre version de Moslem : « Celui qui fait une chose en désaccord 
avec notre religion, on doit rejeter tout ce qu’il fait » 

Bukhârî, Sulh 5; Muslim, Akdiye 17, 18. 


3. Abû Dâwûd(ra): as-Sunan 

Abû Dawûd Suleyman Ibn al Ach’ath as Sigistânî (ra) est né en 202/817 au Sistân (actuelle 
province de l'Iran). Fortement intéressé par les hadiths dès son jeune âge, il entreprit des voyages 
en quête de collecte de hadiths à Khorasan, en Irak, en Syrie, en Egypte et au Hedjaz. Il a composé 
son œuvre as-Sunan à partir des 4800 hadiths choisis parmi les milliers de hadiths qu’il a transcrits 
pendant ces voyages. 

Dans la Sunan d’Abû Dâwûd, les hadiths transmis sont répartis en trois groupes selon leur degré 
d’authenticité ; le valide-sur (sahîh), ce qui lui ressemble et ce qui s’en rapproche. Si parmi ceux-ci se 
trouvaient des hadith faibles (da’îf), Ahù Dâwûd (ra) prenait la peine de le préciser. 

Il s’est entretenu avec Ahmad Ibn Hanbal (ra) et a appris de lui au sujet de la jurisprudence. Les 
Imams Attirmidhî et An Nasâî (ra) font partie de ses disciples. A la fin de sa vie Abû Dâwûd (ra) s’est 
installé à Bassorah où il est décédé en 275/888. 

4. At-Tirmidhî (ra): as-Sunan 

Abû Isa Muhammad Ibn Isa at-Tirmidhî (ra) est né en 209/824 à Termiz. Comme tous les muhaddîths 
il a voyagé pour collecter des hadiths d’abord en visitant les cheikhs de son pays puis au travers les villes 
et villages des autres pays. Il a suivi les enseignements des grands imams de hadiths comme Boukhari, 
Muslim et Aboû Dawûd. At-Tirmidhî (ra) était un muhaddith très intelligent, doté d’une grande faculté 
de mémorisation. 

Selon les maîtres defiqh, le Sunan qu’il a composé intégrait des thèmes différents par rapport aux 
autres Sunans. Par conséquent son œuvre était également connue sous le nom de Jâmi. 

At-Tirmidhî a distingué en trois groupes les hadiths qu’ü retranscrit dans le Jâmi, en tant que hadith 
valide-sur (sahih), bon (hasan) et faible (da’tf), puis il a expliqué à la fin de chaque hadith le caractère 
sahih ou hasan de celui-ci. Il a même pris la peine de préciser le raison du caractère faible du hadith qu’il a 
considéré comme da’îf 

Tirmidhî est décédé en 279/892 dans sa ville natale, à Termiz. 
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LISONS - APPRENONS 


At-Tirmidhî a défini le type de hadith dit “hasan” et précisé pour certains hadiths qu’il a 
transmis dans son livre qu’il s’agissait de hadith hasan. Ainsi il a été le premier muhaddîth a utilisé 
la notion “hadith hasan”. 

\ _ ^ _y 



En exemple nous pouvons citer ce hadith rapporté par At-Tirmidhî (ra); 

D’après ce qu’il rapportait de Aïcha (raa), il dit: Prophète (saws) dit: “Tout 
ce qui enivre est illicite, même en petite quantité.” 

At-Tîrmidhî: Ce hadith est hasan. Leys Ibn Abû Suleym et Rabî’ Ibn 
Soubeyh ont rapporté ce hadith de manière similaire à Abû Othman el Ensarî 
et Mehdî Ibn Meymun. 

V_J 


5. An-Nasa’î (ra): as-Sunan 

Abû Abd ar Rahman Ahmad Ibn Chou’aïb An-Nasâ’î (ra) est né en 215/830 dans la ville de Nasa à 
Khorasan. Il a commencé à apprendre des hadiths dès son jeune âge. Ensuite il a voyagé en Khorasan, 
Golfe Arabique (hijaz), Syrie et Egypte pour la collecte de hadiths. Il a participé à différentes guerres 
et a également enseigné des hadiths aux soldats. 

An-Nâsâ’î (ra) qui fut cadi pendant une période subit de nombreusees persécutions car il 
s’opposait aux pressions l'incitant à réciter des hadiths en faveur des califes omeyyades de Châm. C’est 
pourquoi il partit à la Mecque oû il décéda en 303/911. 

An-Nâsâ’î (ra) a compté parmi les grands savant de l’époque en matière de science des hadiths, 
notamment dans la critique et l’agrément aj jarh wa ta’dil des rawt. 

6. Ibn Mâjah (ra): as-Sunan 

Abû Abdullah Muhammad Ibn Yazîd Ibn Abdullah Ibn Mâjah al-Qazwînî (ra) est né à Qazvin 
(Iran) en 209/824. Il a voyagé à Rey, Basra, Kufa, Bagdad, Châm, Egypte et au Hijaz pour collecter des 
hadiths. Les imâms de la science des hadiths ont reconnu sa supériorité en terme de mémorisation et 
d’honorabilité. 

La Sunan d’Ibn Mâjah (ra), est très connue et reconnue par les maîtres du fiqh parmi les 
muhaddîths. Ibn Mâjah est décédé à Qavzin en 273/886. 

Tous ces auteurs ont fait de véritables efforts dans le rassemblement des hadiths. Leurs oeuvres 
ont une place importante dans le corpus des hadiths et constituent chacune une source qui transmet 
la Sunna du Prophète (saws) et les pratiques de ses compagnons (raa). 

Ils ont analysé avec une grande méticulosité les récits de notre Prophète (saws) qui leur sont 
parvenus et ont transcrits dans leurs livres ceux qu’ils acceptaient comme juste suivant leurs critères. 
Cette grande persévérance a été perçue avec beaucoup de respect par les musulmans. 
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Toutefois, de par leur nature humaine, il ne faut pas écarter la probabilité d’erreurs possibles 
dans la sélection de certains récits. C’est pourquoi il peut y avoir des différences entre les recueils 
par rapport à leur degré d’authenticité. En effet chaque auteur a utilisé ses propres critères lors de la 
composition de son recueil. 

Ces six œuvres qui sont apparues dans le Illème siècle de l’Hégire (accepté comme la période 
principale du tasnîf) ont été considérées comme les sources de hadith les plus fiables par les savants 
des périodes suivantes. 


LE SAVEZ-VOUS? 


Il ya des savants qui en rajoutant 3 recueils 
au kutub as sitta, considèrent l’ensemble des 
recueils de hadith sous le nom de kutub at tisa 
(les 9 recueils de hadith). Ces trois recueils sont : 

- le mousnad d’Ibn Hanbal (ra) 

- le mouwatta de l’Imam Mâlik (ra) 

- la Sunan de Darimî (ra) 

V _^_ J 
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Texte de Lecture 

.. 

4 UN JEUNE AU SERVICE DU MESSAGER D’ALLAH (saws) 4 

ANAS IBN MÂLIK (raa) 

Anas Ibn Mâlik (raa) est un cadeau de l’Hégire. Lorsque notre Prophète (saws) est arrivé à 
Médine, ce jeune lui a été proposé par sa mère afin qu’il soit son serviteur. Il avait alors 9-10 ans 
lorsqu’il commença à recevoir l’éducation de notre Prophète (saws)... 

Sa mère, Umm-i Sulaym (raa) fut une des premières musulmanes Médinoises. Malik son père 
est décédé avant de devenir musulman, ce qui peinait énormément sa mère. Umm-i Süleym (raa) 
avait éclairé sa vie par la lumière de l’Islam et souhaitait que son enfant puisse aussi s'imprégner de 
cette lumière. Elle vit une bonne opportunité dans la venue de notre Prophète (saws) et conduisit 
immédiatement son fils au Prophète (saws) et dit: “Ô Messager d’Allah! Je vous ai emmené mon fils 
dans le souhait qu’il puisse vous servir. Je n’ai point d’autre chose à vous offrir que mon fils. Acceptez- 
le et priez Allah pour lui. Anas est mon fils, et votre serviteur.” Notre Prophète (saws) dit alors au sujet 
d’Anas: «Seigneur, multiplie ses biens et ses enfants, fait le vivre longtemps. Accorde lui la bénédiction...» 

Anas (raa) était celui qui connaissait et qui racontait le mieux l’état, les propos, la morale, les faits 
de notre Prophète (saws). Il avait en effet reçu dès son plus jeune âge l’éducation du Mesager d’Allah 
(saws) et ne s’en était jamais séparé. Il a rapporté 2230 hadith. 

Anas (raa) raconta de la manière suivante les recommandations du Prophète (saws) qui allaient 
éclairer le cœur, guider la vie des croyants de notre époque et des siècles suivants: 

«Ô fils, essaie d’être toujours en état d'ablution. Car celui qui meurt en ayant pris ses ablutions, 
est comme celui qui meurt pour la cause de Dieu. 

Ô Anas! Lorsque tu t’inclines (pendant le roukou) lors de la prière, sert tes mains sur tes jambes. 
Ecarte tes doigts. Ne rapproche pas tes coudes de tes jambes. En te redressant, tous tes membres 
doivent regagner leur position. (Respecte le Tadil-i erkanl ) 

Ô fils! Ne pense de mal envers personne. Essaie d’être ainsi jour et nuit. Si tu y parviens ton 
jugement sera facilité. 

Ô Anas! Sois respectueux envers les personnes âgées, et miséricordieux envers les plus jeunes. 
Prie Dieu. En effet les prières préviennent des méfaits.» 

Voici certains des hadiths rapportés par Anas (raa): 

• «Rendez les choses faciles et ne les rendez pas difficiles. Annoncez la bonne nouvelle et ne rebutez 
point les gens.» 

• «Aucun d’entre vous ne peut se prétendre croyant jusqu’à ce qu’il aime pour son frère (ou prochain) 
ce qu’il aime pour lui-même» 

• «Ne vous détestez pas, ne soyez pas envieux les uns des autres, ne vous tournez pas le dos, ne 
rompez pas vos liens d’amitié et soyez frères, ô esclaves de Dieu! Il n'est pas permis au Musulman 
de fuir son frère plus de trois jours» 

• «Ô anas! Une des conditions pour obtenir le pardon d’Allah est de faire plaisir à son frère 
musulman.” 

Anas (raa) annonce que cette invocation est utile pour se protéger du stress et des tourments: 

«Bismillahi ar Rahmani ar Rahimi, il n'est de force et de puissance qu'en Dieu» 



30 








Les hadiths a l’epoque des Tabî’at Tabî’ûn 


CHAPITRE 

V 


QUESTIONS D EVALUATION (CHAPITRE V) 


REPONDEZ AUX QUESTIONS CI-DESSOUS 


1- Quelles sont les raisons qui ont initié les actions de tasnifl 



2- Quels sont les types de recueil Musannaf? 


3- Citez les six livres de hadith connus sous le nom de “al kutub as sitta”, ainsi que leurs auteurs? 


4- Quel a été la contribution des Suivants (tabî’un) à la science du hadithd 


5- Quels sont les services rendus par les Suivants des Suivants {tabî at tabiun) à la science du 
hadith ? 


6- Quelle est l’importance de la période après celle des tabî at tabî’un pour la science des hadithsl 
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Science des Hadiths 


COCHEZ LA BONNES REPONSES 


0 


1. Comment appelle-t-on les musulmans 
qui ont rencontré et conversé avec un 
Compagnon? 

A. Sahâba 

B. Tabi’î 

C. Tabî at tabî’un 

D. Mukhadram 

E. Rawt 

2. Comment s'appèle le muhaddîth connu 
de Médine qui faisait partie des sept 
Fouqaha (al-Fouqahâ as-Sab’a), est né 
pendant la deuxième année du califat 
d’Omar (raa), fut marié avec la fille 
d’Abou Hourayra et fait partie de ceux 
qui connaissaient le plus ses hadith ? 

A. Ibn Chihâb az-Zuhrî 

B. Orwa Ibn az Zoubayr 

C. Sa’îd Ibn al-Museyyab 

D. Ibrâhîm en-Neha’î 

E. Nâfi Mevla Ibn Omar 

3. Quelle époque correspond au 
développement de la science du hadith 
suivant ses lois et principes et au travail 
de classement des hadith suivant leur 
maître de liqh ? 

A. L’époque des Compagnons (sahâba) 

B. L’époque des Suivants (tabî’in) 

C. L’époque des Suivants des Suivants 
(tabîun at tabî’in) 

D. L’époque des Omeyyades 

E. L’époque du Prophète (saws) 


4. Quels sont les recueils qui rassemblent les 
hadith sahîh classés suivant leur maître de 
fiqh ? 

A. Sunan 

B. Ma’âjim 

C. Musnad 

D. Jâmi 

E. Musannaf 

5. Parmi les savants cités ci-dessous, lequel 
est un muhaddith célèbre de l’époque des 
tabî’ûn at tabî’in ? 

A. Ibn Chihâb az-Zuhrî 

B. Orwa Ibn az Zoubayr 

C. Mâlik Ibn Anas 

D. Sa’îd Ibn al-Museyyab 

E. Ibrâhîm en-Neha’î 

6. Comment s'appelait le fondateur de l’école 
juridique des Mâliki qui est né et a grandi 
à Medine dont l'œuvre le Mouwatta fut le 
premier recueil de hadith écrit à l’époque 
du tasnîf ? 

A. Sufyan ath-Thawrî 

B. Abû Dâwûd 

C. Ibn Mâjah 

D. Mâlik Ibn Anas 

E. Ahmad Ibn Hanbal 

7. Qui fut le premier des muhaddîths à 
utiliser la notion de hadith hasan ? 

A. Bukhârî 

B. Tirmidhî 

C. Muslim 

D. Abû Dâwûd 

E. Nâsaî’î 
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REMPLACEZ LES POINTILLES PAR LES MOTS ENTRE PARENTHESES 



(Mukhadram - Siyar - Sunan- Sahihayn- Kutub at-tisa- Musnad) 


1. On appelle 


les musulmans qui ont connu l’époque de la Jâhiliyya 


(l’ignorance) avant l’Islam, puis qui ont rencontré un grand nombre de Compagnons à l’époque 
de l’Islam, mais n’ont pas eu l’honneur de rencontrer et de s’entretenir avec le Prophète (saws). 


2. Les ouvrages contenant les hadiths qui se rapportent à la morale, aux faits et gestes du Prophète 

(saws) sont appelés., alors que ceux qui contiennent les hadiths se rapportant à ses 

campagnes militaires sont appelés Maghâzî. 


3. Les recueils qui rassemblent les hadiths sur le droit et les règles juridiques, suivant un classement 


par rapport à leur maître defiqh, sont appelés. 

4. Les recueils qui classent les hadiths suivant leur premier rawî (transmetteur), c’est à dire par 

rapport au nom des Compagnons, sont appelés. 

5. Les œuvres de Boukhari et Mouslim qui sont considérées comme les recueils les plus sahîh 

(valide-sur) parmi les recueils de hadiths sont appelées. 

6. On appelle.l’ensemble des œuvres composées du kutub as sitta et de trois 


recueils. 


1 


33 














CHAPITRE 

V 


Science des Hadiths 




I. Le nom du recueil de hadiths de l’imam 
Mâlik. 

4. Ville située aux frontières de factuel Irak où 
étaient les centres de formation des tabî’un. 

6. Les recueils qui classent les hadiths suivant 
leur premier râwî. 

7. Livre écrit par fîmam Chah contenant des 
informations sur la science des hadiths. 

8. Auteur du recueil Jâmi al Sahîh considéré 
comme le plus sahîh des livres de hadiths. 

9. L’action de rassembler les hadiths. 

II. L’action de classement des hadiths suivant 
le thème auxquels ils se rapportent. 

12. Un des auteurs de Sunan. 

14. Les recueils rassemblant les hadiths des lois 
classés suivant les parties du fiqh. 


l 

1. Musulman qui a vécu avant et pendant 
ITslam mais qui n’a pas rencontré le 
Prophète (saws). 

2. Musulman qui a rencontré et discuté avec 
un des Compagnons (raa). 

3. Les livres composés des hadiths racontant 
les guerres conduites par notre Prophète 
(saws). 

5. Nom commun donné aux deux livres de 
hadith des Imams Boukhari et Mouslim. 

10. C’est ce qui permet en science des hadiths 
de remonter à la source du hadith. 

13. Recueils de hadiths d’Ahmad Ibn Hanbal. 
dans lequel les hadiths sont classés par 
Compagnons. 

15. Le nom d’un suivant (tâbi’în) originaire 
du village de Karen du Yemen, qui n’a pas 
pu être Compagnon car il n’a pu voir le 
Prophète (saws), malgré sa volonté et bien 
qu’il ait vécu à cette époque. 
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HADITH CONCERNANT LES VERTUS MORALES 



1. Selon Ibn "Omar (raa), le Messager de Dieu (saws) passa devant l'un des Ansarites (les premiers 
habitants de Médine) qui donnait à son frère une leçon de pudeur. Le Messager de Dieu (saws) lui dit: 
«Laisse-le donc car la pudeur est un produit de la foi» 

Bukhârî, Imân (Le livre de la foi) 16, Edeb (Le livre des règles de bienséances) 77; Muslim, Imân (Le livre de la foi) 57-59. 

Ce que nous apprenons du hadith : 

1. Le sentiment de honte, qubn appelle “pudeur”, prévient le croyant d’actes dont il n’est pas 
digne. 

2. La foi éloigne les êtres de mauvais actes et de péchés. 

3. La pudeur aide à l’élévation de la foi et l’aide à la rendre parfaite. 



2. Selon Abou Hourayra (raa), le Messager de Dieu (saws) a dit: «Le Croyant qui a la foi la 
plus parfaite est celui qui a le meilleur caractère. Les meilleurs d'entre vous sont les meilleurs avec leurs 
femmes ». 

Tirmidhi, Rada’ 11. 


Ce que nous apprenons du hadith : 

1- Le croyant se comporte bien avec toutes les personnes, en particulier avec les membres de 
sa famille. Il souhaite le bien pour eux, et évite de voir leurs défauts. 

2- La bienfaisance est dans le bon comportement avec sa conjointe. On ne peut voir de 
bienfaisance dans celui qui se comporte mal avec sa conjointe. 
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3. Selon Anas (raa), le Prophète (saws) a dit: «Rendez les choses faciles et ne les rendez pas difficiles. 
Annoncez la bonne nouvelle et ne rebutez point les gens». 

Bukhârî, llim (Le livre du savoir) 11, Muslim, Le livre du djihâd 6-7 


Ce que nous apprenons du hadith : 

1. Ceux qui guident les gens dans la voie d’Allah, doivent avoir une haute morale. 

2. Il faut avoir une approche tolérante envers ceux qui ne connaissent pas l’Islam, il faut leur 
tenir un discours rassurant et ne pas les rebuter en les effrayant. 

3. L’Islam est la religion de la facilité. C’est pourquoi il faut avoir une approche facilitante 
envers les gens et éviter de générer des contraintes. 



4. Selon Abou Hourayra (raa) le Messager de Dieu (saws) a dit: «Les marques de l'hypocrite sont 
trois: quand il parle, il ment. Quand il promet, il manque à sa parole. Quand on lui confie un dépôt, il le 
trahit». 

Bukhârî, îmân (Le livre de la foi) 24; Muslim, Imân (Le livre de la foi) 107-108 

Ce que nous apprenons du hadith : 

1. L’hypocrisie est en fait la mécréance. 

2. Le fait de mentir, de ne pas tenir ses promesses, et de trahir la confiance de l’autre sont des 
signes de l’hypocrisie. 

3. Celui qui, bien qu'il soit Musulman, présente des signes d’hypocrisie, des caractéristiques de 
l'hypocrite ou de sa morale, n'est pas considéré comme mécréant ou hypocrite. 

4. Les musulmans doivent se tenir loin de l’hypocrisie et des comportements de l'hypocrite. 
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5. Selon 'Abdullâh Ibn 'Amr Ibn Al 'as (raa) le Messager de Dieu (saws) a dit: «Le vrai Musulman 
est celui dont les gens sont à l'abri de sa langue et de sa main. Le vrai exilé (de la Mecque) est celui qui fuit 
tout ce que Dieu a interdit». 

Bukhârî, Imân (Le livre de la foi) 4-5, Muslim, hnân (Le livre de la foi) 64-65. 


Ce que nous apprenons du hadith : 

1. Quelle qu’en soit la nature ou la forme il est interdit au musulman de torturer. 

2. La beauté de l'Islam et de la foi c'est d'abandonner toute torture matériel ou morale. 

3. Le musulman peut avoir des défauts. La pensée des Murji’a selon laquelle “Le Musulman n’a 
pas de défaut” est rejetée. 

4. Tout comme l’émigration pour la religion est considérée comme un sacrifice et une grande 
vertu, se tenir éloigné des interdits d’Allah est aussi une émigration et une grande vertu. 



6. Selon Jarîr Ibn‘Abdullâh (raa) le Messager de Dieu (saws) a dit : «Celui qui n’est pas clément avec les 
autres, Dieunel’estpas aveclui » Bukhârî, Edeb (Livre des règles de bienséances) 18,Tevhîd(Livredel’UnicitédeDieu)2; 
Muslim, Fezâil 66 & At-Tirmidhî, Birr 16, Zuhd 48 

Ce que nous apprenons du hadith : 

1. Etre miséricordieux envers les gens fait partie des principes fondamentaux de l’Islam. 

2. Allah encourage les gens à être miséricordieux. 

3. Allah ne sera pas miséricordieux dans l’Au-delà pour ceux qui ne sont pas miséricordieux 
ici-bas. 
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TRAVAUX PRÉPARATOIRES - 


1. D’après vous quelle est la différence entre “prendre 
exemple” et “imiter”? Réfléchissez. 

2. Ecrivez deux articles de la Sunna du Prophète (saws) 
desquels vous pouvez dégager des principes universels. 

3. Quel aspect de la Sunna le verset “Obéissez à Dieu et au 
Prophète” met-il en évidence? Débattez-en en classe. 

4. D’après le verset «Dis-leur: Si vous aimez réellement Dieu 
suivez-moi, et Dieu vous aimera et vous pardonnera vos 
péchés.» [Âl-’Imrân (La Famille d’Imran), 31], quelles sont les 
gratifications morales apportées par l’attachement à la 
Sunna?. Echangez avec vos camarades. 
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1. EXEMPLARITE DE LA SUNNA 


Tous les prophètes (as) ont été missionnés par Allah le-Très-Haut pour transmettre Ses ordres et 
Ses interdictions à Ses serviteurs, et leur montrer le droit chemin. Les prophètes ont essayé d’accomplir 
en bonne conformité leurs missions prophétiques sacrées. Notre Prophète Muhammed (saws) aussi a 
accompli pleinement cette mission qu’il a reçue d’Allah le Très-Haut. Dans le cadre de sa mission, il a 
mis en place certains principes et fondements pour guider les gens dans la vie individuelle et sociale. 
Notre Prophète bien-aimé (saws) a mené une vie à la lumière de ces principes et fondements et est un 
bel exemple pour nous les musulmans. 

Les nobles Compagnons (raa) ont reçu l’Islam dans son intégralité, du noble Coran à la Sunna du 
Prophète (saws). Vis à vis de la Sunna, ils ont eu une approche d’appropriation en disant “Dans tous 
ses actes, il y a nécessairement un aspect qui nous concerne. Nous devons le prendre en exemple.” Ils 
n’ont pas dit ; “Il est un prophète, il est différent de nous. Occupons-nous de nos affaires.” 


REFLECHISSONS 


La Sunna esf l’ensemble des propos et des actes de bienfaisance du Prophète (saws). Tout élément 
de la Sunna relatant une information concernant notre Prophète (saws) est appelé hadith. La Sunna était 
la mise en pratique par le Prophète (saws) de sa Servitude vis à vis de Dieu. Cette vie d’adoration qui se 
compose des vingt-deux dernières années de sa vie a été un guide pour tous les croyants après sa mort. 

V_y 


En effet il est annoncé dans le Coran: 

g ^ 
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“Vous avez, dans le Prophète de Dieu, un si bel exemple pour celui qui espère en Dieu et au 
Jugement dernier, et qui évoque souvent le Nom du Seigneur. 

Dans ce verset coranique Allah le Très-Haut ordonne aux croyants de prendre notre Prophète 
(saws) comme exemple. Que signifie donc “prendre exemple” ? Y-a-f-il une différence enfre prendre 
exemple et imiter ? 

De nos jours, certaines personnes se référant aux versets qui ordonnent de prendre en 
exemple notre Prophète (saws) souhaitent l’imiter dans tous ses aspects. Alors qu’il existe des 
différences entre prendre exemple et imiter. 

Prendre exemple signifie agir consciemment, c’est à dire accepter les actes et propos sur lesquels 
il faut s'aligner en les comprenant et croyant à leurs bienfaits. Cela entraîne des changements 
fondamentaux et durables dans le temps de la personnalité et du comportement de la personne. 
Alors qu’imiter est un acte réalisé inconsciemment. Par conséquent une personne qui imite un 
comportement ne se rend pas compte de la raison de son acte. Une telle action ne modifiera donc le 
comportement de la personne que dans sa forme. 

Notre Prophète (saws) n’a pas demandé qu’on l’imite machinalement dans ses propos et pratiques, 
mais qu’on l’observe dans la raison et la finalité de ses actes. Il (saws) a par exemple enlevé sa chaussure 


61 Sourate 33 - Al Ahzab (Les Coalisés) verset 21 
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Science des Hadiths 


lors d’une prière. Les Compagnons l’ayant vu ont agi de même et ôtèrent leurs chaussures pendant 
la prière. Après la prière, notre Prophète (saws) leur demanda la raison de leur acte. Ils répondirent : 
“Ô Messager de Dieu, comme vous avez ôté votre chaussure, nous avons fait de même.” Sur ce notre 
Prophète (saws) dit: “Moi, fai enlevé ma chaussure parce que fai remarqué qu’il y avait une impur été’.’ 

On comprend donc qu’il ne faut pas imiter aveuglément le Prophète (saws). 

On voit ainsi que prendre en exemple le Prophète (saws), c’est avant tout prendre exemple 
dans la manière de comprendre, assimiler, vivre et faire vivre la religion. La Sunna est ainsi un fait 
indispensable de la religion et ne peut en aucun cas être séparé du Coran. Tout comme on ne peut 
imaginer une Sunna sans le Coran, on ne peut imaginer le Coran sans la Sunna. C’est pour cette raison 
que le Coran nous indique, pour nous les être humains, comme exemple non pas lui-même mais le 
Messager d’Allah (saws). En effet il est annoncé: 

“Dis-leur : “Si vous aimez Dieu réellement, suivez-moi et Dieu vous aimera et vous pardonnera 
vos péchés. Dieu est Indulgent et Miséricordieux.”^^. 

Ce qui est souligné dans ce verset, c’est que la voie menant à Allah passe par la soumission au 
Prophète (saws). En effet le livre peut être le guide des gens mais il ne peut en être l’exemple. Ce que 
les gens doivent prendre comme exemple doit être de même nature qu’eux. 


LISONS-REFLECHISSONS 


UN EXCELLENT PERE 

Le Prophète (saws) était un bon père attentionné. L’amour et l'affection qu’il avait pour ses 
enfants était réelle et sincère c'est pourquoi il faisait beaucoup d’effort pour leur apporter confort et 
bonheur. L’amour qu’il avait pour ses enfants, ne l’a ni éloigné de sa responsabilité essentielle sur terre 
ni fait oublier son devoir qu’il avait envers ses enfants. 

Le Prophète (saws) a dit: «Celui qui laisse ses enfants périr dans les flammes éternelles de l’enfer n'a 
pas besoin de les protéger des rayons du soleil.» 

C'est avec de tels préceptes qu'il a défini la responsabilité parentale vis a vis des enfants et laissé 
des principes éternels d'éducation qui montrent l’éducation de base que doivent donner les parents 
à leurs enfants avant de les envoyer dans les établissements scolaires en vue d’y acquérir les savoirs 
correspondant à leur capacité et leur compréhension. 

Le Prophète (saws) aimait beaucoup les enfants. Anas Ibn Mâlik (raa) raconte: «Je n’ai jamais 
vu quelqu’un de plus miséricordieux envers les enfants que le Messager d’Allah (saws). Ibrâhîm, le fils du 
Prophète(saws) était allaité par l’épouse du forgeron Abou Sayfdont la maison se trouvait sur les hauteurs 
de Médine ; le Prophète (saws) avait l'habitude d'aller le voir en notre compagnie. En entrant dans la 
maison, il prenait Ibrahim puis l’embrassait. Ensuite, il s’en allait.»(Sahih Mouslim, 15/75, Kitab al-Eada’il) 

Il avait beaucoup d’amour pour ses petits-enfants Hasan et Hüseyin(raa), il jouait souvent avec 
eux. Ces derniers montaient sur son dos pour jouer à monter au cheval. Un jour alors qu’il portait 
Hasan sur ses épaules il dit: «Ô Dieu, je l’aime. Aime-le et aime celui qui l’aime.” (Bukhârî ve Muslim). 

Selon Ousama Ibn Zayd, Le Prophète (saws) prenait Hasan et lui et disait: «Ô Dieu! Sois 
miséricordieux envers eux, comme je le suis envers eux.” 

Aucun être humain dans l’histoire n’a atteint cette noblesse de comportements et gestes avec une 
telle haute morale et taqwa (crainte pieuse d'Allah). Il était le plus parfait de tous. Toute l'humanité 
doit apprendre et appliquer ces comportements du Prophète (saws) au quotidien. 


62 Ahmad Ibn Hanbal, Musnad, c.3, sh. 92 

63 Âl-’Imrân (La Famille d’Imran), 31 
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Il faut souligner au sujet de l’exemplarité de la Sunna, que tout comme on prend comme exemple 
la vie spirituelle du Prophète (saws), il faut en faire de même en ce qui concerne sa vie quotidienne et 
son rapport avec les gens. En effet la Sunna n’a pas instauré que des règles defiqh et de jurisprudence, 
mais aussi des principes et règles moraux pour une vie en société reposant sur l’amour et la fraternité. 
Il faut aussi noter que le Prophète (saws) n’a pas donné d’importance aux actes d’adoration de celui 
qui n’avait pas bonne morale. 

Par exemple il dit: “Le véritable musulman est celui qui ne nuit pas aux musulmans avec sa langue 
et sa main."'^ ou bien “Celui qui ne renonce pas aux propos mensongers et ne cesse d’en user ni ne retient 
son animosité, na nul besoin de se priver pour Dieu de son manger et de son boire”^^. On peut également 
citer en exemple d'autres hadiths prophétiques sur les principes de bienséances. Comme on peut le 
comprendre de ces hadiths, le Prophète (saws) a souhaité que le musulman accorde aux valeurs morales 
autant d’importance qu’aux actes d’adoration. Ce n’est qu’ainsi que peut être assuré l’instauration de 
la fraternité, l’amour, le respect et la tolérance entre les musulmans. 

Ce sont à la fois des sentences juridiques et valeurs morales basées sur la vie de notre Prophète 
(saws) qui ont été transposés au mode de vie. En d’autres termes toutes les valeurs islamiques sont 
devenues vivantes et concrètes. Ainsi on peut voir qu’aucune valeur morale n’a été négligée dans la vie 
de notre Prophète (saws). 

Prendre exemple sur le Prophète (saws), extraire des modèles de comportement de sa vie, c’est 
mettre en œuvre les vertus morales qu’il possède, c’est s’approprier les fondements et les finalités de la 
religion qu’il a apportés. Il faut le comprendre ainsi. Ceci nécessite d’être juste comme lui, miséricordieux 
comme lui, honnête comme lui dans les rapports humains. En résumé, la principale responsabilité du 
croyant vis à vis de sa soumission à la Sunna, c’est de faire les efforts pour pouvoir être un serviteur 
d’Allah comme lui, un leader comme lui, un conjoint comme lui, un père comme lui, un voisin comme 
lui, ou bien un ami comme lui. 

En conclusion, l’exemplarité du Prophète (saws) était directement liée à sa mission prophétique. Par 
conséquent, les domaines dans lesquels il faut prendre exemple de lui, couvrent l’ensemble des actions et 
des comportements en rapport à cette mission. Il nous revient, à nous les musulmans, de connaître, de 
comprendre notre Prophète (saws) et de se soumettre à lui. 


64 Tirmidhî, Iman (Le livre de la foi), 12; Nasâî, Iman (Le livre de la foi), 8 

65 Bukhârî, Edep (Le livre des règles de bienséance), 51 
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LISONS-REFLECHISSONS 


UN CONJOINT REMARQUABLE 

Le Prophète (saws) a apporté de nouvelles dimensions aux rapports humains entre l'homme 
et la femme. Il a instauré une nouvelle vision de vie, un enrichissement de la famille par l’amour, du 
bonheur, du bien-être, de la miséricorde, de la noblesse morale et de la supériorité spirituelle dans 
les échanges entre les deux êtres. Avec la religion transmise par notre Prophète (saws) la femme a 
gagné sa dignité, son honneur et son statut social qui s’étaient perdus. 

En faisant référence à la nature délicate et sensible de la femme, il a enseigné la nécessité de 
la traiter avec affection et amour. Par sa haute personnalité remarquable, il est un exemple de vie 
dans ses comportements envers ses femmes. 

Dans la maison du Prophète (saws), toute l’ambiance était pleine d’amour, d’affection, de 
bonté et de taqwa. Il y avait pour chacun une leçon à tirer de ses relations familiales. Il a souri 
et s’est distrait avec ses épouses, il a fait des petits travaux ménagers pour elles. Par moment il 
s’est amusé avec ses petits-enfants et les a porté sur son dos. Son noble rôle de Prophète et de 
gouverneur d’état ne l’a en aucun cas empêché de faire des choses ordinaires pour ses enfants et 
ses épouses dans son foyer ou de mener une vie pleine d’amour et de bonheur avec les membres 
de sa famille comme une personne simple. La réalité de sa vie constitue une exemplarité éternelle 
pour tous les pères et les maris. 

V_^_ J 


COMMENTONS 


Abbas Ibn Rabi’a (raa) a dit : « J’ai vu ‘Omar Ibn Al Khattab (RA) embrasser 
la pierre noire (de la Kaba) en disant : « Je sais que tu es une pierre ne pouvant 
faire ni bien ni mal. Si je n’avais pas vu le Messager de Dieu (saws) t’embrasser, je 
ne t’aurais pas embrassée ». 

Bukhârl Hajj (Livre du pèlerinage) 50, 57, 60 Muslim Hajj (Livre du pèlerinage) 248, 120 
Muwatta Hajj(Livre du pèlerinage)36 

V___^ 


2 . L’UNIVERSALITE DE LA SUNNA 

L’Islam est la dernière et parfaite religion, et Mohammed (saws) est le dernier des prophètes. Le 
champ d’application visé par l’Islam ne se limite pas à une race particulière ou une région géographique 
définie. Par conséquent, la Sunna qui est constituée par le mode de vie de notre Prophète (saws), 
chargé de communiquer la religion, a des caractéristiques universels. 

Cette mission universelle de communication (tabligh) confiée au Prophète (saws) est indiquée 
dans ces versets coraniques: 

«Et Nous ne t’avons envoyé que comme miséricorde pour l’UniversoA^ 


66 Al-Anbiyâ (Les Prophètes), 107 
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«Dis: "O hommes! Je suis pour vous tous le Messager d'Allah, à Qui appartient la royauté des 
deux et de la terre. Pas de divinité à part Lui. Il donne la vie et II donne la mort. Croyez donc en Allah, 
en Son messager, le Prophète illettré qui croit en Allah et en Ses paroles. Et suivez-le afin que vous soyez 
bien guidés» 

«Et Nous ne t'avons envoyé qu'en tant qu'annonciateur et avertisseur pour toute l'humanité. Mais 
la plupart des gens ne savent pas»'’^ 

Ces versets et d'autres sur ce sujet, annoncent que ITslam est une religion universelle, et 
démontrent que la Sunna du Prophète (saws) a une portée universelle. 

Malgré ce caractère universel, la Sunna a mis en place des principes organisant la vie en prenant 
en compte les différences sociales et culturelles, les moyens et conditions, les coutumes et traditions 
de l’individu et de la société. Alors que cet aspect de la Sunna montre son caractère local, la finalité 
visée ainsi par notre Prophète (saws) et le message qu’il veut communiquer montrent son caractère 
universel. 

Par exemple, le Prophète (saws) dit «Si je ne craignais pas de trop charger ma nation, je leur 
ordonnerais le siwak avant chaque prière»'’^ Par ce hadith, notre Prophète (saws) conseille certes 
l’utilisation du siwak (bâton d'arak) mais surtout il souligne l’importance de l’hygiène bucale et 
dentaire. Dans les conditions de l’époque, le siwak était un moyen très utile pour l’hygiène bucale et 
dentaire. Toutefois avec l’évolution des conditions de vie par la suite, les moyens utilisés ont également 
évolué. Ce qui ne change pas et qui est universel c’est l’importance accordée par notre Prophète (saws) 
à l’hygiène buccale et dentaire. 

Autre exemple. Le Prophète (saws) a dit : «Jeûnez dès que vous voyez la nouvelle lune (de Ramadan) 
et rompez le jeûne dès que vous voyez la nouvelle lune (de Shawàl). Si des nuages vous empêchent de la 
voir, complétez à trente jours le mois de Sha'bân (celui qui précède Ramadan).» Le véritable objectif de 
ce hadith est d’apporter une mesure quant au commencement du mois du Ramadan. Ici l’observation 
visuelle de la lune présente un caractère local. De nos jours on utilise des méthodes plus récentes 
et scientifiques pour la détermination des cycles lunaires. L’objectif est de déterminer de manière 
correcte le début et la fin du mois du Ramadan. 

Réfléchir et imprégner chacune de nos actions de l'universalité de la tradition prophétique nous 
évite de réfuter rapidement ses données que notre esprit pourrait ne pas trouver satisfaisantes. Voire 
même cela nous conforte de cette réfutation qui pourrait exister en trouvant des régions ou époques 
pour lesquelles elle s'adaptait. Ceci exige qu’on ne néglige aucune information et preuve concernant 
la Sunna, qui est la culture islamique. Pendant toute sa vie, le Prophète (saws) a énoncé par ses actes 
et ses paroles les vérités annoncés dans le Coran, son devoir fut de communiquer là où le nôtre est 
de nous soumettre. 

En conclusion, nous pouvons souligner de nouveau le caractère fondamental de la Sunna, dans sa 
véracité, son universalité, et sa flexibilité, c’est à dire son adéquation. Ce sont en fait les caractéristiques 
principales même de f Islam. 



67 Al-A'râf (Les Murailles), 158 

68 Saba' (Saba'), 28 

69 (Boukhari, Cuma (Le Vendredi), 8: Mouslim, Taharet (Livre de la Purification) 42 
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NOTONS 


La Sunna présente trois caractéristiques principales ; 

- Véracité 

- Universalité 

- Applicabilité 

V_ J 


LeCoran, qui est valable jusqu’au jour du Jugement Dernier, et la Sunna qui l’explique au premier 
degré et enseigne la manière de l’appliquer, apportent une solution à toutes les problématiques des 
hommes et assurent l’unicité de foi et de comportement entre les musulmans. En tant que tel, la 
Sunna prend en compte les réalités de la vie, connait l’être humain, lui apprend progressivement les 
principes généraux de la vie quels que soient ses moyens et les conditions de son milieu. Ceci est une 
conséquence de l’universalité. 

Il est clair que les hadiths qui proposent pour un même sujet des informations complémentaires 
et des moyens d’application différents, représentent pour les croyants une véritable opportunité de 
bénédiction. En effet l’Islam n’est pas arrivé pour une population ou une ville définies. Si cela avait 
été le cas, l’Islam aurait proposé des applications plus définies et invariables. Alors que l’Islam est une 
religion envoyée pour tous les êtres humains. C’est pourquoi, la mise en pratique de ses fondements 
partout sur la terre et jusqu’au Jour du Jugement dernier, est une nécessité vitale pour procurer la 
délivrance à ses croyants. 


LISONS-REFLECHISSONS 


A LA LUMIERE DE LA REVELATION 

Allah nous a ordonné de suivre la Sunna du Prophète (saws) sans condition et d'obéir à ses 
ordres. Dans plusieurs versets du Coran, l’obéissance au Prophète (saws) est même invoquée 
en même temps que l’obéissance à Allah, et il est annoncé que le véritable amour d’Allah ne 
peut être possible que par une soumission sans condition au Messager d’Allah (saws). Surtout 
l’instruction «Prenez ce que le Prophète vous donne, et abstenez-vous de ce qu’il vous interdit.» 
[Al-Hashr (L'Exode), 7] nous ordonne de nous orienter à la Sunna de tout notre être. 

Les Compagnons (raa) sont ceux qui ont le mieux compris ces ordres divins, et qui les ont 
vécus de la manière la plus remarquable. 

Ils aimaient notre Prophète (saws) plus que tout et était en permanence à son écoute. Dans 
chacune de ses paroles et chacun des ses gestes ils ont cherché des principes à appliquer dans 
la vie. 

Ahdallah Ibn Dinar (raa) a rapporté que l'Envoyé d'Allah (saws) mettait au doigt une bague 
en or, après quoi il l'a ôtée, en disant: «Je ne la mettrai jamais». Ainsi, les hommes refusèrent à leur 
tour de la mettre. [Bukhârî, i’tisam (le livre de l’attachement au Livre et à la Sunna), 4; Malik Al Mouwatta Livre 48 (des 
Vêtements) Chapitre XII Hadith 1743], 
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Aïcha (raa) a dit : "La nuit, l'Envoyé de Dieu (saws) priait dans sa chambre. Comme le mur 
de cette chambre était peu élevé, les fidèles apercevaient la silhouette de l'Envoyé de Dieu (saws) et 
quelques-uns d'entre eux firent la prière avec le Prophète (saws) comme imam. Le lendemain on 
parla de cet évènement et, la nuit suivante, des fidèles se mirent à suivre la prière du Prophète (saws) 
quand celui-ci se leva pour prier. Les choses s'étant ainsi passées deux ou trois nuits, l'Envoyé de Dieu 
(saws) demeura ensuite sans se montrer (à la place accoutumée). Le lendemain, les fidèles lui en ayant 
parlé, le Prophète (saws) leur dit : "J'ai craint que la prière de la nuit ne vous parût obligatoire. " (Sahih 
Boukhari Livre XIX de l’Adoration de nuit Hadith 1129) 

Abbas Ibn Rabi’a (raa) a dit : « J ai vu ‘Omar Ibn Al Khattab (raa) embrasser la pierre noire 
(de la Ka’ba) en disant : « Je sais que tu es une pierre ne pouvant faire ni bien ni mal. Si je n’avais pas 
vu le Messager de Dieu (saws) t’embrasser, je ne t’aurais pas embrassée ». (Hadith unanimement reconnu 
authentique) 

Ces propos d’Omar (raa) quand il embrassa la Pierre Noire (Hagar al-Aswad) de la Ka’Ba 
montre à quel point cette noble génération était attachée à notre Prophète (saws). 

V___ J 


3. LA PRESERVATION DE LA SUNNA 


LISONS-REFLECHISSONS 


LE PROPHETE DE MISERICORDE 

Au sujet de son dernier Prophète et Messager (saws) Allah le Très-haut annonce dans le 
Coran: 

«[Ô Muhammad!] Nous ne t’avons envoyé que comme miséricorde pour l’Univers.’’ 

(Al-Anbiyâ (Les Prophètes) 107 

Allah déclare donc avec cette affirmation que le Prophète (saws) na pas uniquement été 
envoyé à une tribu ou une nation, mais comme une miséricorde à l'univers et ce qui le peuple, 
avec la plus haute et la dernière législation, avec un livre divin comme le Coran et des sentences 
qui permettent le bonheur de l’humanité. L'ensemble des humains et des esprits terrestres ne 
pourra donc pas être assez reconnaissant à Allah pour l’envoi de Muhammad (saws) élevé au 
degré de Messager d’Allah, distingué par l’honneur d’être le dernier des prophètes. 

Le Prophète (saws) était affectueux et miséricordieux envers tous les êtres vivants: 

«Un Prophète, issu de vous-mêmes, est venu vers vous! Il compatit à ce que vous endurez et 
il est plein de sollicitude pour vous, car il est toute bonté et toute compassion pour les croyants.” 
[At-Tawba (Le Repentir), 128]. 

Ce verset explicite trois principales qualités du Prophète (saws): 

1 - Il compatit lorsque les croyants endurent des contraintes et difficultés. 

2- Il est plein de sollicitude pour les croyants et souhaite fortement qu’ils s’orientent par la 
voie de la foi au bien et aux bienfaits, à la bienséance et aux vertus. 

3- Il est plein de bonté et de miséricorde envers les croyants. Chacune de ses paroles, chacun 
de ses actes, chacun de ses pas est un exemple de compassion et de miséricorde. 
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Par ailleurs certains savants précisent, que de par la vertu du Prophète (saws), Allah le Très- 
Haut l’a nommé en utilisant deux de ses propres noms. Le fait qu’il soit appelé Rauf et Rahîm 
dans ce verset le confirme. 

Lorsque le Prophète (saws) était dans la ville d’at-Taïf, les polythéistes ignorants et le peuple 
arrogant de la cité l’avaient lapidé. Allah Le Très-Haut en envoyant l’Archange Gabriel (as) 
annonça: «Si tu le souhaites, je rassemble ces deux montagnes et je détruis le peuple de Taïf 
qui y vit.”. Et le Prophète (saws) répondit: «Ô mon Seigneur! S’il te plait, guide tous ces gens! Je 
souhaite que sorte de leur lignée une progéniture qui soit musulmane. « (Musüm) 

V_ J 


« Ils veulent éteindre avec leurs bouches la lumière d'Allah, alors qu'Allah ne veut que parachever 
Sa lumière, quelque répulsion qu'en aient les mécréants»^° 

Dans ce verset du Noble Coran, Allah le Très-Haut annonce, qu’il parachèvera Sa Lumière (Nur), 
malgré les négateurs. 

“La Lumière de Dieu” est le message divin transmis par l’intermédiaire du Prophète. Ceci inclut 
et le Coran et la Sunna. 

Allah le Très-Haut annonce: “C’est Nous, en vérité, qui avons révélé le Coran (Dhikr), et c’est Nous 
qui en sommes gardien.”^^ 

Le terme “Dhikr” cité dans ce verset peut être compris comme Livre et Sunna. 

Dans un autre verset coranique il est annoncé “Obéissez à Dieu et au Prophète”. 

L’ordre “obéissez au Prophète” est imposé à tout musulman jusqu’au Jour du Jugement Dernier. 
C’est pourquoi il est nécessaire que la Sunna qui constitue le mode de vie de notre Prophète (saws) 
soit transmise de manière valide et sure {sahih) à ces gens. Nous pouvons effectivement affirmer 
que la Sunna de notre Prophète (saws) a été transmise de génération en génération de manière sure 
jusqu’à nos jours. 

La préservation de la Sunna a été donc confiée aux croyants. C’est à dire la préservation de la 
Sunna est liée à sa mise en pratique par les musulmans. Les travaux menés par les savants de l’Islam 
ont également une grande contribution importante à la préservation de la Sunna. 


4. LE SALUT PAR LA SUNNA 


NOTONS 


“Et tu les appelle certes vers le droit chemin” (Muminûn, 73) 

“...Si vous lui obéissez, vous serez bien guidés...” (Nûr, 54 - extrait) 

\ _^_ J 

Pour profiter de la Sunna, il faut avant tout savoir que c’est “le plus bel exemple”. En effet le Prophète 
(saws) a été envoyé en miséricorde et guide de la bonne voie à l’ensemble des univers. Douter du secours 


70 At-Tawba (Le Repentir), 32 

71 Al-Hijr (Al-Hijr), 9 
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apporté par la Sunna, signifie ne pas croire en notre Prophète (saws). En effet AbduUah Ibn Mesaoud (raa) 
a averti une fois de la manière suivante “Si vous abandonnez la Sunna du Prophète (saws) alors cela veut dire 
que vous êtes dans la dérive". 

Les versets coraniques “Et tu les appelle certes vers le droit chemin”^^ “Si vous lui obéissez, vous 
serez bien guidés.”^^ Sont les preuves du caractère salutaire de la Sunna. 

Le Prophète (saws) a lui aussi clairement révélé dans ses différents hadiths l’apport de la Sunna 
pour le salut de sa Umma. Il a rappelé l’exemple du papillon qui cherche à tomber dans le feu et de la 
personne qui court après les ventilateurs. En effet selon Jaber (raa) le Messager de Dieu (saws) a dit 
; « Mon image et la votre est celle de quelqu’un qui a allumé un feu (le soir). Les criquets et les papillons se 
mirent à y tomber cependant qu’il cherchait à les en écarter. C’est ainsi que moi même je vous retiens par le 
fond de votre culotte pour vous éviter de tomber dans le feu, tandis que vous échappez de ma main. Le 
Prophète (saws) a utilisé de telles images dans d’autres hadiths où il explique qu’il est la voie de salut 
pour la Umma. Le hadith où il se compare à un avertisseur qui, ayant vu l’ennemi court prévenir son 
peuple, est à ce sujet d’une clarté convaincante: “D'après ’Abû Mûsa (raa), l'Envoyé d'Allah (saws) a dit: 
Il en est de moi et de ce pour quoi Allah m'a envoyé comme d'un homme qui se rend auprès d'un groupe de 
gens et leur dit: "J'ai vu l'armée de mes yeux et je vous en avertisse, sauvez-vous". Quelques-uns l'ont écouté; 
ils ont profité de la nuit pour se sauver sans se presser et se sont sauvés. Les autres ont refusé de le croire et 
restés en leur place. Le lendemain matin, l'armée survint et les anéantit. Ainsi seront respectivement les cas 
de ceux qui m'ont obéi et ont suivi ce que j'ai apporté (les préceptes de l'islam) et de ceux qui m'ont désobéi 
et considéré comme mensonge la Vérité que je leur ai apportée. 

Il est certain que la Sunna sauve ceux qui s’y réfugient. 

Ad Dahhâk Ibn Müzâhim a fait une si belle explication : “Le Paradis et la sunna sont dans la même 
position. Car ceux qui rentrent au paradis sont ceux qui ont été sauvés en étreignant la sunna.”^^ 

L'imam Malik (ra) compare quant à lui la Sunna avec le bateau de Noe (as) en disant : "Qui 
monte dedans est sauvé et qui en descend sera noyé".^^ 


72 AlMuminûn (Les Croyants), 73 

73 An-Nûr (La Lumière), 54 

74 Müslim, Fezail 19 

75 Bukhârî, l’tisâm (le livre de l’attachement au Livre et à la Sunna) 2 Muslim Hadith 4233 

76 Kurtubî, Tefsîr, XIII, 365 

77 Süyûtî, Miftâhü'l-cenne, s. 53-54 
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REFLECHISSONS-COMMENTONS 


COMMENT DOIT-ON CONSIDERER LES HADITHS^ 

Le musulman est une personne qui respecte le Prophète (saws) et ses propos. Car les 
hadiths chérifs sont chacun une lumière qui éclaire notre voie et qui fait vivre le souffle de notre 
Prophète (saws) parmi nous. Comme l’a indiqué l’Imam Abû Hanîfa (ra): «S’il n’y avait pas eu 
la Sunna, aucun de nous n’aurait pu comprendre le Coran» les hadiths et la Sunna sont donc très 
importants pour nous. Considérer les hadiths comme de quelconques propos de personnes, et 
apporter des commentaires insensés du type “Peut-il y avoir de telles choses à notre époque?” 
lorsque le sens des hadiths n’est pas compris, cela est une attitude qui ne convient en aucun cas 
à un musulman. 

Un bon musulman, lorsqu’il est confronté à un hadith qui interpelle sa raison, doit rechercher 
s’il s’agit bien des propos de notre Prophète (saws). Si, après avoir appris qu’il s’agit bien d’un hadith, 
il ne parvient pas à se l’assimiler et qu’il est rongé par le doute, il doit se renseigner auprès de celui 
qui connait le sens de ce hadith pour trouver la paix intérieure. 

Certaines personnes, en dépit de leur insuffisance dans la culture du hadith nient qu'une 
parole qui interpèle leur raison puisse avoir été prononcée par le Prophète (saws). 

Ils vont même plus loin en disant “c’est impossible” dans une approche moqueuse vis à vis 
du hadith. Qu’Allah nous protège, nous et tous les croyants, d’une telle approche. 

Un jour le célèbre compagnon Abou Hourayra (raa) qui participait à un débat sur le 
sujet de l’orgueil (l’arrogance) rapporta un évènement raconté par le Prophète (saws). Notre 
Prophète (saws) avait dit qu’une personne bien vêtue qui marchait de manière orgueilleuse 
avait été rabaissé au sol par Allah à cause de son arrogance, et que cette personne continuerait 
de se rabaisser dans les profondeurs du sol en criant jusqu’au Jour du Jugement Dernier. Quand 
Abou Hourayra (raa) termina ses propos, un jeune vêtu d’un joli vêtement se leva et se moqua: 
«Ô Abou Hourayra! Ce jeune marchait-il ainsi?» Quand il s’apprêta à l’imiter en se moquant il 
trébucha brusquement, et faillit se fracturer le crâne. Alors Abou Hourayra (raa) en disant “qu’il 
tombe au sol sur sa face” lut le verset coranique suivant «Nous t'avons effectivement défendu 
vis-à-vis des railleurs. » (Al-Hijr, 95). (Darimî, Mukaddime 40) 

Si le Messager d’Allah (saws) a prononcé un verdict sur un sujet, il est impensable que 
le musulman ne l’accepte pas et recherche un point de vue qui lui convienne mieux. En effet 
aucun musulman n’a un tel droit. D’ailleurs le Prophète (saws) a précisé par le hadith sahih 
suivant qu’il fallait le suivre sans condition: «N'est pas croyant, celui dont les aspirations de son 
ego ne se soumettent pas aux sentences que j’ai établies. « (Ibn Abî'Âsim, al-Sunnah, l, 12). 

Si un musulman ressent une âpreté en lui par rapport à une sentence apportée par le 
Prophète (saws) il doit immédiatement “guérir son cœur, se rendre compte qu’une maladie 
irrémédiable est en train d’atteindre son cœur, et qu’il est sur le point de se perdre dans ce bas- 
monde et dans l’Au-delà, car hadith signifie religion. Celui qui ne sait pas si ses propos sont 
conformes à la religion doit se taire. S’il parle, il doit savoir qu’il devra rendre des comptes à 
Allah et Son Messager (saws). 

Le bon croyant s’approprie les hadith avec beaucoup d’attention. Il les considère comme le 
trésor des secrets divins et la source des mystères du Créateur. Il accepte qu’un grand nombre 
de vérités qui ne peuvent être comprises par le cerveau humain, ont été enseignées au Prophète 
(saws) et délivre son cœur dans l’immense profondeur des hadiths. 
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Texte de Lecture 
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L’ECOLE DE LA SUFFA 


La SufFa, lieu où résidait le groupe de jeunes appelés Ashâb as-Suffa, a été aménagé dans la zone 
arrière de la Mesdjid al Nabawî par notre Prophète (saws) pour que les pauvres puissent s’y réfugier. 
Les réfugiés célibataires et sans personne y résidaient. 

Les gens de la SufFa qui se caractérisaient par leur pauvreté n’avaient aucun bien ni de source 
de revenu matériel. Ils n'avaient pour moyen d'existence que les aides des autres Musulmans et en 
particulier l'attention proche qu'avait pour eux notre Prophète (saws) qui leur envoyait l’intégralité 
de l’aumône qu'il collectait, et partageait avec eux les présents qu’il recevait. Ceux qui ont furent 
élevés dans cette première école de l’Islam sont devinrent les enseignants, les fouqah, les savants, les 
dirigeants de l’époque suivante. 

Abou Hourayra (raa) était un exemple vivant des difficultés matérielles auxquelles étaient 
confrontées les élèves de cette première école de l’Islam. Il raconte lui-même cet épisode auquel il a 
été confronté: 

"Jetais tiraillé par la faim, dit Abou Houreyra (raa), au point que je m'appliquais souvent une pierre 
sur le ventre pour la calmer. Un jour, je me postai sur le passage des Compagnons (raa). 

Abou Bakr (raa) vint à passer. Je lui demandai l'explication d'un verset du Livre d'Allah, Puissant et 
Majestueux, espérant seulement qu'il m'invite avec lui. Je fis de même quand 'Omar (raa) passa, mais sans 
résultat. Vint à passer Abou El Qasim (saws) qui reconnut ce qu'il y avait en mon visage et l'état de ma 
personne. 

Il (saws) me dit : « Abou Hourayra » 

Je répondis : « Me voici vers toi. Envoyé d'Allah, dis-je ! » 

Il (saws) me dit : « Rejoins-moi ! « 

Je demandai l'autorisation d'entrer chez lui. Ce qu'il fit. J'aperçus du lait dans un godet. 

Il (saws) me demanda : « D'où vient ce lait » demanda le Prophète 

Je répondi : « Aux gens de la maison » 

Ils dirent : C'est la famille d'Un Tel qui nous en a fait don. » 

Le Prophète (saws) me dit : "Abou Hourayra" 

Je répondis : "Me voici avec toi. Envoyé d'Allah !" 

Il (saws) me dit : "Va m'appeler les gens de la "Souffa’." 

Les gens de la Souffa, dit Abou Hourayra, étaient des pauvres, hôtes de l'Islam - dans la Mosquée du 
Prophète - sans domicile ni biens. Quand un don venait à l'Envoyé d'Allah, il en prenait et leur en envoyait. 
Mais s'il s'agissait d'aumône, il la leur envoyait en entier, sans y toucher. 

Je fus navré, car j'espérais boire de ce lait de quoi me réconforter le reste de ma journée et la nuit 
suivante. Je me dis: je suis envoyé à ces gens et c'est moi qui les servirai. Restera-t-il de ce lait pour moi ? 
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Mais il fallait bien obéir à Allah et à Son Prophète et j'allais les appelér. Ils vinrent, et après autorisation, 
s'introduisirent et prirent place. 

Le Prophète (saws) me dit: "Abou Hourayra et donne-leur à boire l" 

J'exécutai l'ordre. Chaque homme prenait le récipient et buvait à satiété. Ensuite, il le remettait au 
suivant et ainsi de suite, jusqu'au dernier. Enfin, je le remis à l'Envoyé d'Allah qui le prit dans sa main. II 
restait encore du lait. II leva la tête, me regarda et sourit. 

Il me dit: "Abou Hourayra!" 

Je répondis : "Je suis avec toi. Envoyé d'Allah !" 

Il dit alors : "Il ne reste que toi et moi. " 

Je dis :"Tu dis vrai, ô Envoyé d'Allah. " 

Il me dit alors : "Assied-toi et bois." 

Je m'assis et bus. 

"Bois encore" dit-il. 

Je bus. - "Encore, me" dit-il ! Je bus encore. 

II ne cessa de repéter cela, qu'à la fin je lui dis : "je jure par Celui qui t'a chargé de la mission de vérité, 
que je ne peux plus !" 

Passe-moi le gobelet me dit-il. II le prit et but du lait qui restait. » 


(ibrahim Canan, “Kutub-i Sitte Tercüme ve ^erhi” Edition “Akçag Yayinlari”: î/445-446-447-448-449-450.) 
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QUESTIONS D EVALUATION (CHAPITRE VI) 


REPONDEZ AUX QUESTIONS CI-DESSOUS 



I. Comment faut-il comprendre ‘prendre en exemple le Prophète (saws)’? 


2. Quelles sont les principales caractéristiques de la Sunnal Expliquez brièvement? 


3. ‘Si vous lui obéissez, vous serez bien guidés! [An-Nûr (La Lumière):54] A partir de ce verset 
expliquer le secours apporté par la Sunna?. 


4. Expliquez le rôle explicatif de la Sunna vis à vis du Coran, en citant des exemples.? 


5. Vis à vis d’un Prophète auquel l’obéissance des gens a été imposée par Allah, et que les gens 
doivent prendre exemple, quels sont les aspects à prendre comme exemple qui serviront de 
modèle ? 


6. Qu’est-ce-que l’universalité de la Sunna'? Ecrivez un verset coranique qui porte sur ce sujet? 
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COCHEZ LA BONNES REPONSES 



Qu'est-ce qui ne représente pas une 
des valeurs fonctionnelles des hadith et 
de la Sunna dans la compréhension et 
l’interprétation de la religion ? 

A. L’apport de sentences en conformité 
avec le Coran et explicitation des 
sentences du Coran. 

B. L’apport de nouvelles sentences 

C. L’élimination de certaines sentences 
du Coran. 

D. L’explicitation et l’interprétation du 
Coran 


2. Quels sont les aspects du Prophète (saws) 
sur lesquels il faut prendre exemple et 
qui doivent être un modèle pour les 
êtres humains ? C’est à dire quels sont les 
aspects prescriptifs pour les croyants? 

A. Dans ses activités qu’il réalise tout en 
respectant les coutumes et traditions 
de la société dans laquelle il vit 

B. Dans son approche et ses 
comportements vis à vis d ece bas- 
monde 

C. Dans ses paroles, faits et gestes 
concernant la religion 

D. Dans ses comportements résultants 
de choix et goûts personnels en tant 
qu’être humain. 


REMPLACEZ LES POINTILLES PAR LES MOTS ENTRE PARENTHESES 



(Exemplarité, Exemple, Miséricorde) 

1. On appelle.dans le hadith, le fait que les hadith et la Sunna contiennent 

un message pour l’ensemble des êtres humains, et le fait que, lorsque ceux-ci sont appliqués, 
la finalité visée par le Prophète (saws) soit réalisée. 

2. “Vous avez, dans le Prophète de Dieu, un si bel . pour celui qui espère en Dieu et 

au Jugement dernier, et qui évoque souvent le Nom du Seigneur.” 

3. “[Ô Muhammad !] Nous ne t’avons envoyé que comme . pour l’IInivers.” 
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LES HADITHS CONCERNANT LES PARENTS ET LA FAMILLE 






% 




1. Selon Abou Hourayra (raa) un homme vint chez le Messager de Dieu (saws) et lui dit: «O Messager 
de Dieu! Quel est celui qui mérite le plus que je lui tienne compagnie?» 

Il (saws) dit: «Ta mère». 

Il dit: «Et qui encore?» 

Il (saws) dit: «Ta mère». 

Il dit: «Et qui encore?» 

Il (saws) dit: «Ta mère». 

Il dit: «Et qui encore?» 

Il (saws) dit: «Ton père» 


Bukhârî, Edeb (Le Livre des règles de bienséances) 2; Muslim, Birr l. 


Ce que nous apprenons du hadith: 

1. La mère est la personne envers qui il faut se comporter le mieux et avec qui il faut entretenir 


de bonnes relations. En effet c’est elle qui endure le plus de peine dans la mise au monde et 
la garde de son enfant. 


2. Après la mère, c’est le père qui mérite le plus le respect, le bien et l’obéissance. 


3. Dans les actes de bienfaisance et de service aux membres de sa famille, il faut veiller à 
respecter un ordre du plus proche au plus éloigné. 










2.Abou Hourayra (raa) rapporte que le Prophète (saws) a dit: 
«Fi, le sot qui..., 
fi, le sot qui.... 
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fi, le sot qui a rejoint dans leur vieillesse ses deux parents ou l'un d’eux et qui n'est pas entré au 
Paradis». 


MusUm, Birr 9, 10 (Livre de la Bienfaisance, chapitre III) 


Ce que nous apprenons du hadith: 

1. Quel que soit l’âge de nos parents, il faut leur faire du bien. 

2. Comme ils ont besoin encore plus d’aide et d’attention pendant leur vieillesse, il faut toujours 
veiller à être à leur écoute et à leur apporter du soutien. 

3. S’opposer à ses parents, mal se comporter envers eux, constitue un des grands péchés qui 
seront punis sévèrement par Allah. 






• Atlp .((4.^0- J A./VlXS 0 jj\ 4jLd2ü_j ~ 
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3. Selon Anas (raa), le Messager de Dieu(saws) a dit: 

«Celui qui aimerait bien qu'on élargisse sa subsistance et qu'on retarde l'échéance de sa mort, qu'il se 
montre bon avec ses proches]» 

Bukhârt, Edeb (Le livre des règles de bienséances) 12; Muslim, Birr 20, 21. 


Ce que nous apprenons du hadith: 

1. Pour espérer voire sa subsistance s'accroître il faut faire du bien aux membres de sa famille. 

2. Pour espérer voire sa vie prolongée, il faut faire du bien aux membres de sa famille. 

3. Être bon avec les membres de sa famille permet de mener une vie heureuse. 



4. Selon Abou Hourayra (qu Allah soit satisfait de lui), l’Envoyé de Dieu (saws) dit: 

«Que celui qui croit en Dieu et au jour dernier fasse du bien à son voisin! 

Que celui qui croit en Dieu et au jour dernier reçoive généreusement son hôte! 

Que celui qui croit en Dieu et au jour dernier dise une bonne parole ou se taise!» 

Bukhârî Nikâh (Livre du mariage)80, Edeb(Livre des règles de bienséances) 12; Muslim Imân (Livre de la foi) 74, 75. 
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Ce que nous apprenons du hadith: 

1. Certains comportements montrent que la personne est dotée d’une foi parfaite. 

2. Le croyant ne doit pas nuire à son voisin, et mieux encore agir en bienfaisance envers lui. 

3. Le croyant doit également accueillir du mieux possible son hôte. 

4. Le bon croyant dit du bien. Celui qui pense ne pas dire du bien doit choisir de se taire. 
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5. Selon Abou Bakra Ibn Al Hàreth (raa), le Messager de Dieu (saws) a dit: 

«Voulez-vous que je vous informe des plus grands péchés?» (trois fois de suite). 

Nous dîmes: «Certainement que oui, ô Messager de Dieu!» 

Il (saws) dit: «Le fait de donner à Dieu des associés, l’ingratitude envers les deux parents...» 

Il était appuyé à quelque chose. 

Il s'assit et dit: «Attention! et le parler mensongère! le faux témoignage». 

Il ne cessa de les répéter jusqu'à ce que nous dîmes: «Que ne s'est-il donc tu!» 

Bukhârî, ^ehadat (Le livres des témoignages) 10; Muslim, Imân (Le livre de la foi) 143. 


Ce que nous apprenons du hadith : 

1. Il y des petits péchés et des grands péchés. 

2. L'importance du péché est en rapport avec le mal qu’il provoque. 

3. Les plus graves des grands péchés, c’est d’associer à Dieu une divinité, montrer de l’ingratitude 
envers ses parents et leur mentir, faire un faux témoignage. 

4. Du fait de sa grande attention envers sa Umma, le Prophète (saws) s’est donné beaucoup de 
peine pour prévenir les croyants des péchés. 
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6. Selon Ibn Omar (raa) et Aïcha (raa), le Prophète (saws) a dit: 

“Gabriel n’a cessé de me recommander le voisin à tel point que j’ai cru qu’il allait lui adonner 
le droit à l’héritage.” 


Boukhari Edeb (Livre des règles de bienséances) 28; Muslim, Birr 140-141. 
At-Tirmidhî, Birr 28; Ibn Mâjah, Edeb (Livre des règles de bienséance) 4 


Ce que nous apprenons du hadith: 

1. Le droit du voisin, est un devoir important sur lequel il faut veiller avec respect. 

2. L’insistance de Gabriel (as) sur ce sujet lors de ses va-et-vient, et le fait que le Prophète (saws) 
ait pensé au droit d’héritage du voisin, apportent beaucoup de sens à ce sujet. 

3. Il faut bien se comporter envers ses voisins, ne pas leur nuire, et partager leurs joie et peine. 



7. Selon Abou Hourayra (raa) l’Envoyé de Dieu (saws) a dit: 

«Celui qui entretient par son travail la veuve et l'orphelin est comme le combattant au service de Dieu». 

Je crois même qu'il a ajouté: 

«...Comme celui qui passe toute sa nuit à prier et comme celui qui jeûne toute l'année sans rupture». 

Bukhârî, Nafakât 1, Edeb (Livre des règles de bienséances) 25, 26; 

Muslim, Zuhd 41. At-Tirmidhî, Birr 44; Nasâî, Zekât, 78; Ibn Mâjah, Ticârât 1 

Ce que nous apprenons du hadith : 

1. Celui qui subvient aux besoins des veuves non mariées et des orphelins sera récompensé 
comme celui qui combat pour la cause de Dieu. 

2. Un croyant qui fait de tels sacrifices, est considéré comme ayant prié les nuits et jeûné les 
jours sans interruption. 

3. Aller au secours de personnes faibles et nécessitant d’être protégées, permet d’obtenir la 
bénédiction d’Allah. 
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Réponses Aux Questions D'évaluation 


REPONSES AUX QUESTIONS D EVALUATION 

REPONSES AUX QUESTIONS (UNITE I) 

COCHEZ LA BONNES REPONSES 

1-C 2-C 3-E 4-B 5-A 

REMPLACEZ LES POINTILLES 
PAR LES MOTS ENTRE PARENTHESES 

1-Mission Prophétique 2-exemple 

3- uswa hasanah 4- Sunna taqririya 



REPONSES AUX QUESTIONS (UNITE II) 


COCHEZ LA BONNES REPONSES 

1-C 2-D 3-E 4-B 5-A 

6- B 7-A 8-D 9-E 10-A 

REMPLACEZ LES POINTILLES 
PAR LES MOTS ENTRE PARENTHESES 

1-Hadiths Marfûs 2-Hadiths Qudsîs 

3- Sunna / Hadiths 4- Samâ 

5- Matn 6- sanad 

7- ijaza 



REPONSES AUX QUESTIONS (UNITE III) 

COCHEZ LA BONNES REPONSES 

1-D 2-B 3-C 4-A 5-D 6-A 

REMPLACEZ LES POINTILLES 
PAR LES MOTS ENTRE PARENTHESES 

1- hadith Hasan 2- mutawâtir lafzi 

3- mutawâtir ma’nawi 4- hadiths Aziz 

5- Hadith forgé 6- ITmam At-Tirmidhi 
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REPONSES AUX QUESTIONS (UNITE IV) 

COCHEZ LA BONNES REPONSES 

1-D 2-B 3-C 4-E 5-D 

REMPLACEZ LES POINTILLES 
PAR LES MOTS ENTRE PARENTHESES 

1-Aïcha 2-Suffa 

3- la Mémorisation 4- Sahaba 

5- Rihle 6- Abou Hourayra 



REPONSES AUX QUESTIONS (UNITE V) 

COCHEZ LA BONNES REPONSES 

1-B 2- C 3-C 4-A 5-C 6-D 7-B 

REMPLACEZ LES POINTILLES 
PAR LES MOTS ENTRE PARENTHESES 

1- Mukhadram 2- Siyar 

3- Sunan 4- sahihayn 

5- Musnad 6- Kutub at-tisa 


REPONSES AUX QUESTIONS (UNITE VI) 

COCHEZ LA BONNES REPONSES 

1-C 2-C 

REMPLACEZ LES POINTILLES 
PAR LES MOTS ENTRE PARENTHESES 

1- Exemplarité 2- Exemple 

3- Miséricorde 









